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HISTORIQUE SOMMAIRE
DU

365e REGIMENT D’INFANTERIE 

3 Août 1914—5 Mars 1919

____________________

Formé à Lille le 3 août 1914, le 365e régiment d’infanterie composé en totalité d’hommes 
des régions du Nord, débarque le jeudi 6 août 1914 à Verdun où il devait prendre part à tous les 
combats livrés autour de la place, jusqu’aux glorieuses journées des 21 au 26 février 1916, les 
premières de la grande bataille de Verdun. 

Premiers combats : Warcq-Étain.

24 - 25 août 1914. — Brillante conduite du régiment qui contient l’ennemi le 24, le bat et le 
poursuit le 25. Ce premier contact du régiment avec le feu fit voir à quel point l’on pouvait 
compter dorénavant sur le 365e. 

Le régiment perd à ces combats : 
Soldat Nolf, cycliste, de la 18e compagnie; 
Caporal Leruste (Jules), 19e ; 
Soldats Van Heems, Godon, Cordier, 21e ; 
Caporaux Bachelart (Maurice), Vanneufville (Maurice) ; soldats Morel (Augustin), Morel 

(Marcel), Moreau (Emile), 22e ; 
Lieutenant Parenty, disparu ; sergent Varlet (J.-B.), soldats Vivez et Leclercq, 24e. 

1er septembre 1914 — Soumis pour la première fois à un bombardement d’une grande intensité 
dans le bois de Forges, le régiment garde ses positions, sans une hésitation, malgré des pertes 
sensibles : 

Capitaine François, soldat Debodename (Georges), de la 19e compagnie
Lieutenant Vallet, 21e ;
Soldat Lemaire (Arthur), 22e.

6 septembre -1914. — Après une émouvante présentation du drapeau par le colonel Cordonnier, le 
régiment est engagé à l’ouest de Verdun pendant toute la durée de 1a bataille de la Marne. Les 
brillantes qualités des chefs et de la troupe s’affirment. Par leur ténacité, par la volonté.de vaincre, 
après s’être emparés du village de Ville-sur-Cousances, ils forcent l’ennemi, à reculer. L’attitude 
de tous a été magnifique. Les hommes sont électrisés par l’exemple des officiers qui tombent en 
grand nombre. Le commandant de Bellabre est tué en héros dans le village de Ville-sur-
Cousances. Le colonel Cordonnier est deux fois blessé ; un seul chef de bataillon reste debout, le 
commandant Bertrand, inlassable, qui parcourt les chaînes de tirailleurs jusqu’a ce qu’il tombe à 
son tour grièvement blessé.

Le commandement du régiment passe à l’un des trois capitaines qui vivent encore, tous 
les autres s’étant fait tuer à la tête de leurs compagnies. 

Dans cette journée, le 365e R.I. déplore la mort glorieuse de :
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Capitaines Guinot, 17e compagnie ; Mathieu, 18e ; Leplomb, 22e ;
Adjudant-chef Colonna, soldats Leclercq, Flipot (Henri), Nestor, 17e ;
Adjudant Pierson (Paul) caporal Toulemonde (Edouard), soldats Pringiers (Jules), Carton 

(Albert), Vancortenbosch. (Joseph), 19e

Sergent Duforest, 20e ;
Sergent Delesalle, soldat Vandenbussch (Julien), 22e ;
Soldats Lefebvre (Henri), Duthilleul, Croquez (Alfred) 23e ;

Un grand nombré de militaires furent grièvement blessés, d’autres disparurent en 
traversant la Cousances.

16 septembre 1914. — Aux .avant-postes, dans, la région de Ville-en-Woëvre, le sergent Griaux 
(Henri,), les soldats Delsalle et Keignart sont tués.

18 septembre 1914. — Le régiment est réorganisé avec un renfort important venu du dépôt des 
165e et 365e. Le commandement du régiment est exercé par le capitaine Boulangé.

26 septembre 1914. — Le lieutenant-colonel Cordonnier, sorti de l’hôpital, reprend le 
commandement du régiment.

Défense du village de Vil1e-en-Woëvre.

27 et 28 septembre 1914. — Dans 1a nuit du 27 au 28 septembre, nos avant-postes ont été 
violemment attaqués sur toute la ligne. A Ville-en-Woëvre, qu’occupaient les 17e et 18e

compagnies, les Allemands ont été repoussés avec des pertes sensibles et ont abandonné sur le 
terrain des morts et du matériel de toute nature.

Le lieutenant-colonel est heureux de porter ce fait d’armes à la connaissance du régiment. 
Il félicite le sous-lieutenant Fort des dispositions habiles qu’il a prises, et le lieutenant Knops de 
l’à-propos de sa contre attaque. Il félicite également le capitaine Massonnaud qui, ayant reçu à 
l’improviste le commandement de la réserve à Manheulles, a pris les mesures les plus judicieuses 
pour recueillir les unités bousculées et a ainsi assuré l’insuccès allemand sur toute la ligne.

Citation.
La 1ère section, sergent Bienaimé, de la 23e compagnie du 365e, est citée à l’ordre du régiment, 

n° 76, du 23 octobre 1915 : « Le 25 septembre 1914, à Aulnois, par son attitude agressive et son feu ajusté, a 
arrêté et repoussé une attaque d’infanterie ennemie à courte distance. »

Heureusement les pertes sont faibles :
Soldats Wilson, Meyers, Wousens, 18e compagnie
Soldat Beckwaert, 18e, disparu.

Octobre 1914. — Les 22e et 24e compagnies enlèvent le village d’Hennemont d’où l’ennemi, 
surpris, s’enfuit en désordre.

Le régiment déplore la perte du soldat Schapmann (Georges), de la 20e compagnie, du 
soldat Lecoutre (Henri), 22e, des soldats Douchy (Jérôme), Vandezande Delivre (Julien), 
Fauquenberghe, 24e.

6 novembre 1914 — Attaque et prise du bois de Maucourt, des villages de Maucourt et de 
Mogeville. Toujours égaux à eux-mêmes, les hommes du 365e résistent à une furieuse contre-
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attaque allemande sur le village de Maucourt ; ils infligent de fortes pertes à l’ennemi qui laisse 
entre leurs mains 30 prisonniers, leurs pertes s’élèvent à plus de 30 tués.

La 17e compagnie reprend brillamment le bois de Maucourt que l’ennemi avait enlevé par 
surprise.

Félicitations.

Le 365e reçois les félicitations du gouverneur de Verdun, le 11 novembre 1914.

14 décembre 1914. — Attaque des Jumelles d’Ornes par le 5e bataillon commandé par le chef de 
bataillon Le Villain.

L’entrain est admirable ; malgré un feu des plus meurtriers qui couche par terre tous les 
cadres, en particulier ceux de la 17e compagnie, les hommes avancent, bousculent l’ennemi, font 
des prisonniers, prennent deux mitrailleuses. Le clairon Boulogne, entendant son chef de section 
crier: « En avant ! », prend l’initiative de sonner la charge et contribue ainsi à la progression de 
deux sections.

Citation.

Le général commandant l’armée cite à l’ordre de 1’armée :

Le lieutenant Knops, commandant la 17e compagnie du 365e R.I. : « Officier d’une rare bravoure, 
qui avait pris sur ses hommes un ascendant complet. Au combat de nuit de Ville-en-Woëvre, a contre-
attaqué vigoureusement les Allemands très supérieurs en nombre et les a chassés du village où ils étaient 
entrés. A Fresnes, a maintenu pendant dix jours sa compagnie dans des tranchées bombardées par l’artillerie 
lourde. A enlevé par surprise le bois de Maucourt aux A1lemands le 6 novembre, l’a repris à la baïonnette 
après l’attaque de nuit du 9 au 10. Le 14 décembre, a entrainé sa compagnie à l’assaut de la corne sud-ouest 
des réserves d’Ornes, s’est emparé de plusieurs tranchées, a fait des prisonniers, a enlevé 2 mitrailleuses et a 
poussé ses sections dans le bois sous un feu violent. Tué à la tête de sa compagnie. »

Du 14 décembre 1914 au 5 avril 1915 — Le régiment organise les positions qu’il a conquises, sous 
l’habile et persévérante direction du chef de bataillon Cornu, qui est mortellement frappé le 9 
mai. Une citation à l’ordre de l’armée dépeint ce chef : Modèle de devoir et de dévouement.

Le 5 avril, la 24e compagnie attaque le bois La Baty ; elle y pénètre, s’y installe malgré des 
pertes sensibles, dont son commandant de compagnie, le lieutenant Gand. La 24e compagnie ne 
lâche le bois que sur un ordre du commandement, sa mission étant terminée.

Félicitations.

Le 365e reçoit pour la seconde fois les félicitations du gouverneur de Verdun le 7 avril 
1915.

L’ordre du régiment n° 40, du 7 avril 1915, dit:

La 24° compagnie a exécuté, 5 avril, dans le bois de Baty, une reconnaissance où elle a fait preuve 
des plus belles qualités militaires.

Elle a subi des pertes sensibles en tués et blessés. La mort de son chef, le lieutenant Gand, frappé 
au cours de l’action, met en deuil le régiment tout entier. C’était un officier d’une haute valeur morale qu’on 
ne pouvait s’empêcher de respecter et d’aimer et qui avait su ancrer dans sa compagnie l’esprit de devoir et 
de sacrifice.
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Le général commandant le 1er secteur a bien voulu citer à l’ordre le lieutenant Gand, le 
sous-lieutenant Vidot, l’adjudant Hérard, les sergents Brixy, Duhem, Landru, de la 24e

compagnie.

Les pertes éprouvées durant cette période sont :

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

25 fév. 1915 Caporal. Becque (Désiré) 17e

23 janv. 1915 Soldat. Evernaert (Joseph) 19e

24 fév. 1915 Id. Tombez (Jules) 19e

20 fév. 1915 Id. Pierre (Nicolas) 19e

3 mars 1915 Id. Holvoet (Henri) 21e

13 fév. 1915 Id. Vanneheim (Jean-Baptiste) 22e

13 fév. 1915 Id. Vignial (Gaston) 22e

12 mars 1915 Id. Desquesne (Camille) 23e

5 avril 1915 Sergent. Brunaux (Alfred) 24e

1er avril 1915 Soldat. Dubois (Henri) 21e

5 avril 1915 Caporal. Herpel (Julien) 24e

Id. Soldat. Peru (Alexandre) 24e

Id. Id. Leclercq (Arthur) 24e

Id. Id. Didier (Eugène) 24e

Id. Id. Dubron (Georges) 24e

Id. Id. Roussiaux (Henri) 24e

Id. Id. Wamin (Gorges) 24e

Id. Id. Boulain (Jules) 24e

Avril à novembre 1915. — Le régiment occupe le secteur de Maucourt, puis celui de Béthincourt 
(rive gauche de la Meuse). Le 26 novembre, il y subit une attaque par nappes de gaz. La vigilance 
et l’entrain du régiment lui évitent bien des pertes. La conduite de tous est superbe dans ces 
circonstances critiques.

Ordre n° 10 du détachement spécial du 10 décembre 1915.

Le général commandant le détachement spécial cite à l’ordre du détachement (spécial) :

La 17e compagnie du 365e R.I., commandée par le lieutenant Nidodemi : «Le 26 novembre, à 
l’attaque de Béthincourt par gaz asphyxiants, portée en renfort sous un bombardement d’une extrême 
violence d’obus de gros calibres, a marché dans le plus grand ordre et dans un calme parfait. »

La section de la 24e compagnie du 365e R.I. commandée par l’adjudant Depys Emile : « Le 6 
novembre, à l’attaque de Béthincourt par gaz asphyxiants, portée en renfort sous un violent bombardement 
d’obus de gros calibres, a marché dans le plus grand ordre et dans un calme parfait. »

Les pertes éprouvées durant cette période sont heureusement insignifiantes :

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

28 avril 1915 Soldat. Decock (Adolphe) 17e

31 oct. 1915 Id. Ryckelynck (Hervé) 20e

Novembre 1915 jusqu’aux attaques allemandes de février 1916 : Le régiment travaille d’arrache-pied. Il 
en est récompensé en voyant, grâce à ses efforts, l’ennemi contenu très 1ontemps par les 
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puissantes défensives exécutées à Béthencourt et sur le Mort-Homme, sous la direction du 
commandant Savary.

Le souvenir des journées des 21, 22, 23, 24, 25 février 1916 restera immortel pour le 365e, 
tant par le nombre des camarades tués que par l’attitude splendide du régiment sous l’avalanche 
de feu déclenché par l’ennemi.

D’abord en réserve, les bataillons du 365e ne tardent pas à se trouver au plus fort de 
l’action, à la cote 344, au bois des Caures et au bois Le Faye. Le régiment résiste jusqu’au bout et 
permet aux réserves d’arriver à temps pour sauver la forteresse. Après avoir gardé Verdun dix-
neuf mois, à l’heure de l’effort suprême, le 365e prend une belle et large part à l’héroïque et 
inoubliable résistance des troupes de la 72e division. Les 20e et 24e compagnies, le 6e bataillon tout 
entier sont cités :

Citation du 6e bataillon.

Le général commandant la XIe armée cite à l’ordre de l’armée, n° 2, du 27 mars1916 :

Le 6e bataillon du 365e R.I. : « A exécuté une vigoureuse contre-attaque sur une ligne d’ouvrages 
occupés par l’ennemi ; a brillamment reconquis un de ces ouvrages en infligeant à l’ennemi des pertes très 
sensibles.

Citation de la 20e compagnie.

Le général commandant la XIe armée cite à l’ordre de l’armée :

La 20e compagnie du 365e R.I. : « Le 24 février 1916, s’est correctement déployée, malgré un feu 
violent d’artillerie et d’infanterie et s’est bravement élancée à la contre-attaque d’une position ennemie, 
entrainée avec ardeur par tous ses gradés. »

Citation de la 24e compagnie.

Le général commandant le 30e corps d’armée cite à l’ordre du C.A. :

La 24e compagnie du 365e R.I., sous les ordres du capitaine Vidot, secondé par le sous-lieutenant 
Debièvre : « Les 23 et 24 février 1916 ayant pour mission de tenir à outrance la partie nord-est du bois, a 
maintenu intacte sa position, malgré le bombardement d’une extrême violence et malgré une attaque 
d’infanterie. Par son attitude admirable a permis aux unités voisines de reprendre leurs positions ».

Citation de la 2e section de la compagnie de mitrailleuses.

Le général commandant le 30e corps d’armée cite à l’ordre du C.A. :

La 2e section de la compagnie de mitrailleuses du 365e R.I. commandée par l’adjudant Renollet : 
« Le 24 février s’est résolument mise en batterie dans un terrain découvert et battu par un feu violent 
d’artillerie et d’infanterie, et par trois fois a empêché l’ennemi de dépasser une crête en lui faisant subir des 
pertes sensibles. »

Citation du capitaine Massonnaud et de la 23e compagnie.

Le général commandant la XIe armée cite à l’ordre de l’armée, n° 134 du 30 avril 1916 :
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Le capitaine Massonnaud (Antoine, Albert) et la 23e compagnie: « Les 22 et 23 février 1916, a 
montré constamment le plus bel exemple de courage et de sang froid, sous un bombardement d’une 
extrême violence de jour et de nuit. A été tué glorieusement, le 24 février à la tête de sa compagnie, en se 
portant en avant pour l’exécution d’une contre-attaque sous un tir de barrage d’une extrême violence. »

Les pertes subies-durant cette période sont malheureusement sensibles : 

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

24 déc. 1915 Caporal. Louage (Ernest) 17e

25 fév. 1916 Soldat. Templement (Arthur) C.H.R.
7 fév. 1916 Sergent. Demol (Pierre) C.H.R.
24 fév. 1916 Soldat. Haverbeke (Augn’ste) 17e

23 fév. 1916 Id. Lefebvre (Florimond) 17e

Id. Id. Leroy (Fernand) 17e

19 janv. 1916 Caporal. Demouveaux (Jean-Baptiste) 18e

24 fév. 1916 Sous-lieut. Morel (Edouard) 18e

Id. Sergent. Gombert (Jules) 18e

Id. Caporal. Defaut (Charles) 18e

Id. Adjudant. Duthoit (Edmond) 20e

Id. Sergent. Declercq (Charles) 20e

Id. Id. Deblock (Rémi) 20e

Id. Id. Montagne (Clotaire) 20e

Id. Id. Parmentier (Henri) 20e

Id. Caporal. Santrisse (Raoul) 20e

Id. Soldat. Boussermart (Louis) 20e

22 fév. 1916 Id. Bouyer (Jean) 20e

Id. Id. Boyer (Léonard) 20e

Id. Id. Brisbout (Georges) 20e

Id. Id. Delobel (Henri) 20e

24 fév. 1916 Id. Goorden (Louis) 20e

Id. Id. Locufier (Marcel) 20e

22 fév. 1916 Id. Quivron (Cyrille) 20e

24 fév. 1916 Id. Serdobbd (Léon) 22e

Id. Id. Lambre (Pierre) 22e

25 fév. 1916 Capitaine. Massonnaud (Albert) 23e

Id. Sergent. Valenti (Henri) 23e

Id. Caporal. Hannequin (Léon) 23e

Id. Id. Lacroix (Victor) 23e

Id. Soldat. Bauters (Noël) 23e

Id. Id. Chavatte (Joseph). 23e

Id. Id. Coqu (Georges) 23e

Id. Id. Cousin (Louis) 23e

Id. Id. Dozière (André) 23e

Id. Id. Duthoit (Gustave) 23e

Id. Id. Helo (Marcel) 23e

24 fév. 1916 Id. Pichon (Jean) 23e

25 fév. 1916 Id. Pottier (Victor) 23e

Id. Id. Vereleyen (Henri) 23e

Id. Id. Decamp (Désiré) 23e

Id. Id. Chretien (Albert) 23e

Id. Id. Taisne (Georges) 23e

23 fév. 1916 Sous-lieut. Delattre (René) 24e

22 fév. 1916 Caporal f. Leblanc (Louis) 24e

Id. Caporal Hedoire (Louis) 24e

23 fév. 1916 Soldat. Lecomte (Séverin) 24e

25 fév. 1916 Id. Lepers (Arthur) Cie Mitr.
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Juillet 1916. —. Le corps participe aux opérations de la Somme.

Le 8 juillet, le 5e batai1lon coopère à la prise de Biaches ; il garde ses positions malgré les 
contre-attaques ennemies. Le caporal Beusquart (médaille militaire) entraine ses jeunes soldats par 
son intrépidité.

Le 20 juillet, le 6e bataillon attaque le bois Blaise et la Maisonnette. La lutte est sanglante; 
de superbes traits de courage se produisent ; le chef de bataillon Savary, commandant le 6e

bataillon, est tué à la tête de ses compagnies.

Deux jeunes soldats sont à citer : Leduc (classe 1916), atteint de plus de sept blessures, se 
traîne toute une nuit et tout un jour pour venir mourir en terre française, « content, dit-il, de 
donner sa vie pour la France » ; Janssens (clase 1916), blessé mortellement, « Regrette de ne pas 
en avoir fait assez pour son pays ».

Citation du chef de bataillon Savary.

Le général commandant le 1er corps d’armée coloniale cite à l’ordre du C.A. :

Le chef de bataillon Savary (Ferdinand Marie-Paul), du 365e R.I. « Officier de haute valeur ; d’une 
bravoure à toute épreuve. Tombé glorieusement en conduisant son bataillon à l’attaque d’un bois fortement 
organisé et occupé »

Citation du 1er peloton de la 17e compagnie.

Le général commandant la 72e division cite à l’ordre de la D.I.:

Le groupe du 1er peloton de la 17e compagnie du 365e R.I. : « Habilement et énergiquement 
conduit par son chef, le lieutenant Debailleul, a déployé dans 1’exécution d’un coup de main, une ardeur et 
un courage dignes d’éloges : a pénétré crânement dans la tranchée ennemie et s’est acquitté de la tâche qui 
lui était assignée avec un brio remarquable. »

Citation du 1er peloton de la 17e compagnie.

Le général commandant la 72e division cite à l’ordre de la D.I.:

Le groupe du 2e peloton de la 17e compagnie du 365e R.I. « Habilement et énergiquement conduit 
par son chef, le sous-lieutenant Keerle, a déployé dans l’exécution d’un coup de main une ardeur et un 
courage dignes d’éloges ; a pénétré crânement dans la tranchée ennemie, et s’est acquitté de la tâche qui lui 
était assignée avec un brio remarquable. »

Citation du groupe de la 21e compagnie.

Le général commandant la 72e division cite à l’ordre de la D.I.:

Le groupe de la 21e compagnie du 365e R.I. : « Habilement et énergiquement conduit par son chef, 
le sous-lieutenant Rouxel, a déployé dans l’exécution d’un coup de main une ardeur et un courage dignes 
d’éloges ; a pénétré crânement dans la tranchée ennemie, et s’est acquitté de la tâche qui lui était assignée 
avec un brio remarquable. »

Citations à l’ordre de la division n° 115, du 22 août1916.

L’équipe du 5e bataillon servant le canon de 37, commandés par le sous-lieutenant Barral : « S’est 
employée avec la plus grande activité et le plus grand courage à la destruction des mitrailleuses ennemies qui 
gênaient le mouvement en avant d’une compagnie. A réussi à mettre hors de combat un de ces engins. »
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L’escouade des grenadiers du caporal Chauvin (Albert) de la 21e compagnie : « D’un seul élan, s’est 
jetée à l’assaut de la tranchée ennemie malgré le tir barrage et le feu de l’infanterie ennemie. »

L’escouade de grenadiers du caporal Barrel (Marius), 23e compagnie : « A montré un entrain et une 
bravoure remarquables; à l’attaque d’une tranchée allemande défendue par des mitrailleuses s’est placée sou 
un feu extrêmement violent de fusils et de mitrailleuses. »

Citation à l’ordre de la brigade n° 15, du 8 août 1916.

La 1re section de la 18e compagnie: « S’est maintenue dans un ordre parfait à un moment critique 
du combat et sous un feu violent de mitrailleuses. A aidé de ses feux l’action d’une compagnie voisine dans 
l’attaque d’une position ennemie. »

Citation à l’ordre du régiment n° 118, du 2 août 1916.

La 1re section de la 19e compagnie du 365e R.I. : « S’est portée courageusement au point qui lui 
était assigné et, malgré un feu violent et ajusté de mousqueterie, s’est maintenue sur sa position jusqu’à la 
nuit. »

Durant toute cette période, le 365e a à déplorer de glorieux morts.

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

8 juil. 1916 Soldat Dhelemmes (Edmond) C.H.R.
7 juil. 1916 Id. Rogez (Alfred) C.H.R.
20 juil. 1916 Sergent. Mouray (Alphonse) 17e

Id. Caporal. Bouquilloy (Jules) 17e

9 juil. 1916 Id. Deconninck (Georges) 17e

19 juil. 1916 Soldat. Drouet (Jules) 17e

9 juil. 1916 Id. Ramay (Emile) 17e

Id. Id. Sardin (Philippe) 18e

Id. Id. Ravenel (Charles) 18e

Id. Id. Tixier (Julien) 18e

21 juil. 1916 Sergent. Mille (Henri) 18e

22 juil. 1916 Caporal- f. Dantaing (André) 18e

10 juil. 1916 Caporal. Barnier (Georges) 18e

21 juil. 1916 Id. Vaquette (Paul) 18e

Id. Soldat. Cruchy (Théophile). 19e

Id. Id. Hebert (Joseph) 19e

7 juil. 1916 Id. Michel (Jean) 19e

20 juil. 1916 Caporal. Vaillant (Raymond) 19e

Id. Soldat. Leroy (Emile) 19e

Id. Id. Choquet (Sadi) 19e

15 juil. 1916 Id. Cantre (Richard) 19e

9 juil. 1916 Id. Vanoverberghe (Désiré) 19e

20 juil. 1916 Id. Roger (Clément) 19e

Id. Id. Quiblier (Henri) 19e

Id. Id. Prudhomme (André) 19e

Id. Id. Crucifix (Marcel) 19e

19 juil. 1916 Id. Masjelot (François) 19e

20 juil. 1916 Id. Hanocq (Bénoni) 19e

Id. Id. Mellinger (Henri) 17e

Id. Id. Carton (Gaston) 17e

9 juil. 1916 Id. Goblot (Eugène) 17e

Id. Id. Bacques (Eugène) 17e

Id. Id. Auriol (Emile) 17e

Id. Id. Vandelamotte (Henri) 17e

20 juil. 1916 Id. Morisse (André) 18e

Id. Id. Maftel (Raymond) 18e
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15 juil. 1916 Id. Ollinger (François) 18e

Id. Id. Quinart (Désiré) 18e

7 juil. 1916 Id. Stoffel (Emile) 18e

21. juil. 1916 Id. Simon (Baptistin) 18e

9 juil. 1916 Sergent. Bouvet (Ernest) 20e

18 juil. 1916 Sous-lieut. Lagarde (Léon) 20e

9 juil. 1916 Sergent. Pierson (Emile) 20e

Id. Caporal. Peres (Emile) 20e

Id. Id. Debloude (Théophile) 20e

Id. Soldat. Amycke (Edouard) 20e

Id. Id. Boyet (Clovis) 20e

Id. Id. Cassel (Alfred) 20e

Id. Id. Cogneras 20e

Id. Id. Derelie (Emile) 20e

18 juil. 1916 Id. Giraud (Henri) 20e

9 juil. 1916 Id. Thiry (Georges) 20e

Id. Id. Lebrun (Abel). 20e

Id. Id. Lesire (Gabriel) 20e

Id. Id. Landry (Louis) 20e
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DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

9 juil. 1916 Soldat. Martin (Lucien) 20e

Id. Id. Ozonne (Louis) 20e

Id. Id. Renaux (Lucien) 20e

Id. Id. Riquet 20e

Id. Id. Soret (Maxime) 20e

17 juil. 1916 Caporal Madelaine (Georges) 21e

Id. Soldat. Delvoye (Albert) 21e

20 juil. 1916 Id. Leduc (Paul) 21e

Id. Chef de bat. Savary (Ferdinand) 21e

Id. Sergent Duhamel (Jules) 22e

Id. Id. Malesieux (Auguste.) 22e

Id. Soldat. Pierret (Lucien) 22e

Id. Id. Permanne (Georges) 22e

Id. Id. Roquet (Edmond) 22e

Id. Adjudant Malagies (Aimé) 23e

Id. Sergent François (Léon) 23e

Id. Caporal Carron (Anatole) 23e

Id. Id. Carette (Charles) 23e

Id. Id. Rigault (Edouard) 23e

Id. Id. Vandehee (Henri) 23e

Id. Soldat Debroucke (David) 23e

Id. Id. Petitfrère (Isidore) 23e

19 juil.1916 Id. Nieuwjaers (Charles) 23e

Id. Id. Vandeputte (Oscar) 23e

20 juil.1916 Id. Bar (Eugène) 23e

Id. Id. Cnokaert (Josué) 23e

Id. Id. Delarue (Adrien) 23e

Id. Id. Dubus (François) 23e

Id. Id. Moreau (Lucien) 23e

15 juil.1916 Id. Rouvel (Paul) 24e

20 juil.1916 Id. Desmet (Charles) 24e

Id. Id. Wallard (Félix) 24e

Id. Id. Debacq (Louis) 24e

11 juil.1916 Id. Guillesser (Emile) Mitrail.
Id. Id. Balavoine (Auguste) Mitrail.

Secteur de Dancourt-Roye.

Août 1916 à novembre 1916. — Période d’avant-postes, de patrouilles, de coups de main, de travail. 
Les héroïsmes ne s’en découvrent pas moins.

Vandemeulebrouck, caporal mitrailleur, est tué avec ses hommes sur sa pièce qu’il n’avait 
pas voulu quitter malgré le violent bombardement.

Le sous-lieutenant Deffresne et le brancardier Lepoutre sont grièvement blessés pendant 
un coup de main. Le lieutenant Marie (depuis capitaine) va rechercher sous le feu quelques uns de 
ses hommes blessés qui n’avaient pu regagner les tranchées.

Les pertes durant cette période sont :

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.
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22 août 1916 Soldat. Dieudonné (Jules) 17e

9 août 1916 Id. Parsy (Daniel) 17e

30 sept. 1916 Id. Debrouck (Marcel) 19e

Id. Id. Fortier (François) 19e

21 sept. 1916 Id. Cléry (François) 23e

Décembre 1916. — Le 365e tient le secteur très actif de Pressoire-Ablaincout-bois Kratz. Une 
artillerie ennemie puissante accroît les souffrances, héroïquement supportées par tous, 
provoquées par l’eau et la boue, dans lesquelles les hommes stationnaient quelquefois jusqu’au 
ventre et toujours jusqu’aux genoux. Les corvées, le ravitaillement, partis à 10 heures du soir, ne 
pouvaient souvent revenir qu’au petit jour.

Durant ce mois, le régiment ne perd qu’un homme, le soldat Schmitt (Ferdinand), de la 
19e compagnie, tué le 30 décembre.

Secteur d’Aix-Moulainville (Est de Verdun).

Janvier- mai 1917. — Les tranchées et boyaux sont moins boueux qu’à Pressoire ; mais la position 
qui se trouve en flèche est dangereuse. Le 12 février 1917, un coup de main est tenté par l’ennemi 
sur nos tranchées de première ligne; le caporal Lebourg et son escouade de grenadiers l’arrête net 
par son calme, son sang-froid et sa rare énergie. Cité à l’ordre du régiment n° 143, du 22 février 
1917. 

Les poilus du 365e qui se trouvent là harcèlent l’ennemi sans trêve, et répondent par une 
série de coups de main à une incursion ennemie dans leurs lignes, au cours de laquelle, la garnison 
était cernée, un caporal mitrailleur de la C. M. 6, le caporal Léyy, repoussant l’ennemi, pointe ses 
pièces et se fait tuer sur elles.

Citation du caporal Lévy.

Le général commandant le 30e C.A. cite à l’ordre du C.A. :

Lévy (Georges), caporal à la C. M. 6 du 365e R.I. : « Chef de pièce d’un courage et d’une bravoure 
sans égal, d’une élévation de sentiment remarquable, a toujours fais preuve des plus solides qualités 
militaires : audace, énergie et entrain; a été tué d’une balle en plein front, le 4 mars 1917, au moment, où il 
faisait le coup de feu sur l’ennemi. Il stimulait ses hommes en leur criant « Allez-y, les gars, c’est pour la 
France! »

Le régiment déplore la perte de plusieurs braves :

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

27 fév. 1917 Soldat. Delgove (Albéric) 15e

Id. Id. Demeyer (Auguste) 15e

6 fév. 1917 Id. Lecout (Jean) C.M. 6
4 mars 1917 Id. Debacker (Daniel) C.H.R.
2 mars 1917 Id. Danton (Gaston) 13e

4 mars 1917 Id. Leplatre (Fernand) 14e

3 mars 1917 Id. Lefebvre (Adolphe) 17e

4 mars 1917 Id. Charvin (Edouard) 17e
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2. mars 1917 Id. Redon (Jean) 18e

2 avri1 1917 Id. Monois (Emile) 18e

Mai 1917. — Le régiment, augmenté d’un batai1lon, le 4e, commandé par le commandant 
Vincent James, tient les hauteurs de Moronvilliers en Champagne, et du Mont-Haut.

Le 20 mai, le 6e bataillon commandé par le chef de bataillon Vincent Edouard, attaque les 
tranchées allemandes, puis, progressant à la sape, se porte jusqu’au contact immédiat des 
tranchées ennemies sous une pluie continue de grenades.

Le lieutenant-colonel Bigot, commandant le régiment; depuis août 1916, est évacué pour 
raison de santé et remplacé par le lieutenant-colonel Cassan. Le 31 mai, le 4e bataillon doit se 
porter à la contre-attaque sur la Cage-à-Poule; les compagnies, magnifiquement entrainées par 
leurs capitaines, traversent des .barrages de gros calibre et rétablissent complètement la situation. 
Le capitaine Debeugny est fait chevalier de la Légion d’honneur. Sa compagnie, la 15e, est citée à 
l’ordre de la D.I. :

Le général commandant la 72e D.I. cite à l’ordre de la D.I. :

La 15e compagnie du 365e R.I. commandée par le capitaine Debeugny : « La 15e compagnie du 
365e R.I., sous l’énergique et habile commandement du capitaine Debeugny, a fait preuve des plus belles 
qualités militaires en arrêtant net, le 23 mai 1917, une attaque ennemie, précédée d’un violent 
bombardement, qui avait nivelé ses tranchées. S’est à nouveau distinguée le 31 mai 1917 dans une contre-
attaque qui eut le plus beau succès et qui a permis de rétablir intégralement notre ligne dans les éléments de 
laquelle l’ennemi avait réussi à prendre pied.

La 1re section C.M. 6 du 365e, commandée par le sous-lieutenant Ganbet, est citée à 
l’ordre de l’infanterie divisionnaire, n° 4, du 4 juin 1917 :

A supporté stoïquement un bombardement intense de gros calibre pendant plus de trente six 
heures. A eu par deux fois ses emplacements de pièces bouleversés. Le 31 mai 1917, matin, malgré la 
réduction de son personnel servant, a assuré d’une façon parfaite le service de ses mitrailleuses et contribué 
par un feu de flanquement nourri et ajusté à repousser l’ennemi qui s’avançait en nombre sur nos lignes.

Les félicitations du général Anthoine, sont accordées à la 72e D.I.

Ordre de l’I. D. n° 3, du 1er juin 1917.

Après avoir enlevé l’importante position du Mont-Haut, fait plus de 600 prisonniers, l’infanterie de 
la 72e D.I. a repoussé ensuite les furieuses tentatives de l’ennemi en vue de reprendre le terrain conquis.

Pendant l’attaque du 20 mai, pendant les dures journées qui ont suivi, les 164e, 324e et 365e R.I. 
ont montré un élan, un courage, une ténacité qui ont fait l’admiration de tous.

Les superbes résultats obtenus ont valu aux régiments les félicitations du général commandant 
l’armée, du général commandant le C. A., du général commandant la division.

A ces félicitations, le colonel commandant l’infanterie divisionnaire joint ses chaleureux et sincères 
remerciements pour le concours éclairé, pour le rare dévouement qu’il a trouvé chez tous, officiers, sous-
officiers, caporaux et soldats.

Il transmet toutes les propositions do récompenses faites par les corps.

Ordre particulier de la IVe armée pour la 72e D.I.

Au moment où la 72e D.I. vient d’être relevée et sans attendre les récompenses qu’elle mérite et 
qui lui seront accordées, le général commandant la IVe armée tient à féliciter M. le général Férradini et sa 
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belle division, de la bravoure, de l’endurance, et du haut sentiment du devoir, dont elle a fait  preuve 
pendant les opérations du 13 mai au 7 juin 1917.

Le Mont-Haut.

Le 20 mai 1917, l’attaque de nos troupes s’était arrêtée devant un système de 
fortifications, formé de quatre casemates surplombant nos positions et constituant pour l’ennemi 
un observatoire remarquable.

Coûte que coûte, il faut s’emparer de ces ouvrages.

Un groupe d’hommes résolus est désigné. L’adjudant Véron en est le chef. Ce groupe a 
pour mission de tenter l’assaut des blockhaus, puis de tenir les positions conquises, afin de 
permettre à une compagnie de travailleurs d’exécuter un boyau reliant nos tranchées.

L’attaque est décidée pour le 26 mai, à 22 heures. Les préparatifs se passent normalement; 
la nuit est déjà complète et noire; le canon tonne au loin, bombardant les arrières.

La première ligne semble s’être assoupie : ni torpillette ni mitrailleuse ne déchirent l’air. Il 
y a ainsi de ces moments de répit. Les poilus connaissent bien ces sortes de torpeurs pendant 
lesquelles le combat semble s’arrêter pour reprendre après plus violent et plus acharné.

Les grenades sont passées de main en main et, à la file indienne, la colonne serpente à 
travers les boyaux. Elle arrive en face des casemates. Les dernières recommandations sont 
soufflées à voix basse puis, un à un, les hommes passent le parapet en rampant.

II s’agit de ne pas être surpris et de dérouter l’ennemi par une attaque brusque. Bientôt la 
petite troupe encercle les premières casemates qui sont. prisés et fouillées. Mais, l’éveil est donné, 
des fusées éclairantes s’élèvent des tranchées adverses et trouent les ténèbres; les silhouettes des 
assaillants se découpent nettement. Des grenades éclatent tout près et la mitrailleuse crépite.

Le groupe résiste derrière la troisième casemate; chef et soldats lancent des grenades dans 
les lignes adverses; partout des fusées et des lueurs. Mais les munitions s’épuisent rapidement; 
l’adjudant Véron demande deux volontaires pour réapprovisionner. Julien Poittevin, un jeune 
brave de la classe 1916, crie « J’y vais, mon adjudant », suivi par un de ses camarades. Il revient 
peu de temps après, les explosifs sont partagés, puis tous abordent sous le feu ennemi la 
troisième casemate.

Cette fois, l’alerte est complète, l’ennemi lance ses grenades dans la direction du groupe 
d’attaque.

L’adjudant est ébloui et étourdi par des éclatements proches ; des cris de douleur partent à 
ses côtés : il devine des morts et des blessés. Des hommes reviennent et lui confirment ses 
appréhensions. Non loin de là, Poittevin a la jambe presque sectionnée ; sans perdre son sang-
froid, il se fait une ligature et on l’entend dire «J’ai mon compte, j’ai crié, mais je vais me taire 
parce le Boche m’entendrait. » Le troisième blockhaus resta entre les mains de cette vaillante 
troupe, mais elle ne peut, cette nuit-là enlever le quatrième. Toute la nuit, elle assura la protection 
des travailleurs; les blessés furent enlevés et, à l’aube, la moitié de l’effectif regagna la tranchée.

Poittevin avait pu être enlevé dans la nuit, et lorsqu’il passa près du capitaine, il dit : « Au 
revoir, mon capitaine, j’ai la jambe perdue, mais ça barde là-bas », et, la figure contractée par la 
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douleur, il ajoute : « Je souffre, vous savez, mais je n’ai pas crié là-haut pour éviter de faire tuer les 
camarades »

Transporté à l’ambulance de Mourmelon-le-Grand, le brave Poittevin recevait le jour 
même la médaille militaire qu’il ne devait porter que quelques heures, sur son lit d’hôpital, car, 
deux jours après, il reposait dans cette terre de la Marne qui est celle de son pays natal:

Mais le 365e a gagné la victoire du Mont-Haut au prix de nombreux sacrifices héroïques :

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

18 mai 1917 Soldat. Loock (François) C.H.R.
23 mai 1917 Id. Duval (Goorgos) 13e

Id. Id. Dervaux (Arthur) 13e

25 mai 1917. Id. Desjouy (Eugène) 13e

23 mai 1917 Id. Graverols (Jean-Baptiste) 13e

25 mai 1917 Id. Galarine (Alexandre) 13e

18 mai1917 Id. Lascoux (Pierre) 13e

25 mai 1917 Id. Pommier (Daniel) 13e

19 mai 1917 Id. Roumagiéras (Pierre) 13e

31mai 1917 Sergent. Kœnig (Léon) 14e

25 mai 1917 Soldat. Baillon (Emile) 14e

31 mai 1917 Id. Bonnet (Marie) 14e

Id. Id. Cognasse (Jean) 14e

18 mai 1917 Id. Cabanel (Henri) 14e

20 mai 1917 Id. Coulon (Léon) 14e

24 mai. 1917 Id. Courtois (Henri) 14e

25 mai 1917 Id. Dixmier (Jules) 14e

31 mai 1917 Id. Emonet (Jean) 14e

27 mai 1917 Id. Lustière (Antoine) 14e

31 mai 1917 Id. Le Roux (Yves) 14e

25 mai 1917 Id. Massardier (Claudius) 14e

13 mai 1917 Id. Malmoustier (Louis) 14e

31 mai 1917 Id. Naveau (Pierre) 14e

20 mai 1917 Id. Petit (Marcellin) 14e

25 mai .1917 Id. Ghisel (Auguste) 14e

18 mai1917 Id. Rougier (Jérémie) 14e

31 mai 1917 Id. Ruelle (Victor) 14e

23 mai 1917 Sous-lieut. Dumont 15e

25 mai 1917 Sergent. Vanaudenaerde (Louis) 15e

31 mai 1917 Caporal. Pigeon (Henri) 15e

23 mai .1917 Id. Martin (Jean) 15e

31 mai 1917 Id. Crouzet (Louis) 15e

23 mai 1917 Soldat. Archas (Achille) 15e
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DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

25 mai 1917 Soldat. Biout (Jean) 15e

Id. Id. Balaven (Ambroise) 15e

Id. Id. Bothereau (Eugène) 15e

23 mai 1917. Id. Chistophe (Simon) 15e

Id. Id. Galais (Louis) 15e

Id. Id. Lavayssière (Pierre) 15e

Id. Id. Maury (Emile) 15e

31 mai 1917 Id. Michelet (André) 15e

23 mai 1917 Id. Preslier (Audré) 15e

Id. Id. Verkaemet (Edouard) 15e

20 mai 1917 Caporal. Chapelle (Armand) 17e

Id. Soldat. Boiseau (Adhémar) 17e

25 mai 1917. Id. Couerbe (Joseph) 17e

20 mai 1917 Id. Ghesquières (Louis) 17e

29 mai 1917 Id. Guilmant (Emile) 17e

20 mai 1917 Id. Pailhas (Auguste) 17e

Id. Id. Roques (Pierre) 17e

29 mai 1917 Id. Soyer (Eugène) 17e

20 mai 1917 Id. Truffendier (Pierre) 17e

Id. Id. Quittier (Georges) 17e

29 mai 1917 Id. Clemenceau (Jean) 17e

20 mai 1917 Id. Prudent (Gaston) 17e

30 mai 1917 Id. Pleto (Arthur) 18e

15 mai 1917 Id. Ciret (Lucien) 18e

25 mai 1917 Sergent. Garreau (Gustave) 19e

24 mai 1917 Soldat. Gayrand (Emile) 19e

30 mai 1917 Id. Bellanger (Charles) 19e

29 mai 1917 Id. Gobert (Louis) 19e

21 mai 1917 Sergent. Renaudin (Fernand) 21e

28 mai 1917 Soldat. Bignard (Jean) 21e

21 mai 1917 Id. Darques (Joseph) 21e

Id. Id. Dujardin (Oscar) 21e

Id. Id. Lorthioit (Jules) 21e

Id. Id. Menez (Abraham) 21e

Id. Id. Salle (Lucien) 21e

17 mai 1917 Id. Tousain (Alexandre) 21e

23 mai 1917 Id. Dudicourt (Anatole) 21e

Id. Id. Hallart (Charles) 21e

22 mai 1917 Capitaine. Vidot (Albert) 22e

20 mai 1917 Sergent Rotureau (François) 22e

Id. Id. Andrivet (Gaston) 22e

Id. Id. Molin (Lucien) 22e

Id. Id. Briay (Théobald) 22e

Id. Id. Castelin (Albert) 22e

Id. Caporal. Denève (Cyrille) 22e

Id. Soldat Artigue (Marcellin) 22e

31 mai 1917 Id. Bregeron (François) 22e

Id. Id. Clastres (Jean) 22e

20 mai 1917 Id. Demynck (Frédéric) 22e

31 mai 1917 Id. Guimond (André) 22e

20 mai 1917 Id. Letellier (Raymond) 22e

Id. Id. Poirier (Louis) 22e

27 mai 1917 Caporal Coilliot. (Léon) 22e

15 mai 1917 Id. Hamel (Paul) 23e

20 mai 1917 Soldat. Besserves (Frédéric) 23e
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DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

20 mai 1917 Soldat. Bigayon (Edmond) 23e

31 mai 1917 Id. Carnez (Louis) 23e

21 mai 1917 Id. Chevalier (Jean) 23e

29 mai 1917 Id. Davaine (Louis) 23e

15 mai 1917 Id. Masson (Emile) 23e

22 mai 1917 Id. Michelly (Henri) 23e

31 mai 1917 Caporal. Dayver (Charles) C. M. 4
23 mai 1917 Id. Lelièvre (Maurice) C. M. 4
31 mai 1917 Soldat. Constant (Abel) C. M. 4
26 mai 1917 Id. Coquet (Maurice) C. M. 4
31 mai 1917 Id. Douzelot (Marcel) C. M. 4

Id. Id. Mozziconacci (Joseph) C. M. 4
15 mai 1917 Caporal Portelette (René) C. M. 5

Id. Soldat. Tonnelier (Virgile) C. M. 5
Id. Id. Lebrun (Jules) C. M. 5

6 mai 1917 Id. L’Hostis (Roland) C. M. 5
24 mai 1917 Id. Belenger (Joseph) C. M. 5
15 mai 1917 Id. Marsy (Jean). C. M. 5
20 mai 1917 Id. Dumoulin (André) C. M. 6

Id. Id. Durand (Agénor) C. M. 6
Id. Id. Guerin (Pierre) C. M. 6
Id. Id. Malbranque (Julien) C. M. 6
Id. Id. Normand (Emile) C. M. 6
Id. Id. Nogues (Jean-Baptiste) C. M. 6
Id. Id. Schmitt (Léon) C. M. 6
Id. Id. Warin (Auguste) C. M. 6

5 juin - 4 juillet 1917 — Le régiment descend au repos à Tours-sur-Marne et dans la zone Brienne-
le-Château (Aube).

Malheureusement la mort de quelques braves est à déplorer :

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

1er juin 1917 Sergent. Danglois (Georges) 21e

Id. Soldat. Houille (Robert) 21e

Id. Id. Maillard (Arthur) 21e

Id. Id. Magnaval. (Pierre) 21e

5 juin 1917 Id. Adonel (Henri) 23e

Id. Id. Bailleux (Louis) 23e

2 juin 1917 Id. Legrand (Armand) C.M. 6

Juillet 1917. — Le. 365e R.I. réoccupe le Mont-Haut, dans les quartiers de la Cage-à-Poule et de la 
Fosse-Froide. L’artillerie déploie une activité particulière. Le 15 juillet, l’ennemi prononce une 
très grosse et violente attaque sur la Cage-à-Poule. Grâce à la vigoureuse riposte des 14e et 15e

compagnies, l’ennemi est contraint de retourner sur ses positions avec des pertes considérables. 
Le 24 juillet, le régiment est relevé et descend au repos dans la zone Mairy-sur-Marne où il 
stationne jusqu’au 5 août 1917.
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Hélas, si le secteur est maintenu, c’est grâce au sacrifice héroïque de quelques-uns :

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

15 juil. 1917 Caporal. Duponchelle (Gustave) C.H.R.
8 juil. 1917 Adjudant Beguenet (Robert 13e

7 juil. 1917 Sergent Piederrière (Désiré) 14e

8 juil. 1917 Id. Belland (Marcel) 14e

16 juil. 1917 Id. Jubert (Jules) 14e

Id. Caporal Ray (Georges) 14e

7 juil. 1917 Soldat Bougeard (Eugène) 14e

16 juil. 1917 Id. Buvat (Baptiste) 14e

14 juil. 1917 Id. Champenois (Jules) 14e

11 juil. 1917 Id. Chambrey (Paul) 14e

8 juil. 1917 Id. Denis (Charles) 14e

15 juil. 1917 Id. Delage (François) 14e

7 juil. 1917 Id. Gaborit (Camille) 14e

Id. Id. Riou (Edmond) 14e

Id. Id. Theves (Henri) 14e

15 Juil. 1917 Id. Bouvry (François) 15e

7 Juil. 1917 Id. Casaubielh (Jacques) 15e

15 juil. 1917 Id. Faure (Benoit) 15e

Id. Id. Gagnaire (Pierre) 15e

7 juil. 1917 Id. Grangeard (Pierre) 15e

6 juil. 1917 Id. Lemaitre (Marcel) 15e

15 juil. 1917 Id. Poulain (Pierre) 15e

7 juil. 1917 Id. Theret (Hubert) 15e

14 juil. 1917 Id. Lambin (Jules) 19e

13 juil. 1917 Id. Souque (Amédée) 19e

12 juil. 1917 Id. Monchy (Gustave) 19e

15 juil. 1917 Id. Van Acker (Louis) 22e

20 juil. 1917 Sergent Briey (Anatole) 23e

Id. Soldat Renaudin (Georges) 23e

7 juil. 1917 Brancard. Durin (Louis) C.M. 4
6 juil. 1917 Soldat Jardel (Léopold) C.M. 4

Id. Id. Parent (Léon) C.M. 4
21 juil. 1917 Id. Bouchet (Fernand) C.M. 6
20 juil. 1917 Id. D’Audasse (Pascal) C.M. 6

8 août-29 août 1917. — Le 365e R.I. occupe le secteur du Balcon, quartier Saint-Jean-sur-Tourbe. 
Ce secteur est calme.

Heureusement, le régiment en sort avec peu de pertes, il regrette néanmoins la mort de 
trois braves :

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

16 août 1917 Soldat. Muylaert (Albert) C.H.R.
24 août 1917 Caporal. Lebas (Clément) 23e

16 août 1917 Soldat Noblet (André) C.M.6

5 septembre-13 septembre 1917. — Le régiment est au repos dans la zone Mairy-sur-Marne.
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15-29 septembre 1917. — Le 365e R.I.. tient le secteur du mont Pertois, du Casque et du Téton, où 
il fait preuve, dans plusieurs coups de main, de son bon moral et de sa magnifique ardeur.

Au cours d’une incursion dans les lignes ennemies, le soldat Routier (Georges), blessé 
grièvement, a gagné la médaille militaire et la croix de guerre avec palme avec la belle citation 
suivante : 

Jeune soldat, d’une conduite et d’un dévouement exemplaires, toujours volontaire pour les 
missions périlleuses. Le 26 octobre au cours d’un coup de main effectué sur les tranchées ennemies, a 
combattu héroïquement à la grenade et, quoique blessé grièvement, a rejoint nos lignes par un effort 
d’énergie admirable, en rampant sous les feux de l’ennemi, après une station longue et pénible à proximité 
des tranchées ennemies.

Le 365e ne quitte point ce secteur sans déplorer quelques vides dans ses rangs : 

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

25 sept. 1917 Sergent Kieckin (René) 13e

22 sept. 1917 Caporal. Rousset (Jean) 18e

23 sept. 1917 Soldat Henri (Jean). 21e

Id. Id. Pierret (Jules). 21e

27 sept. 1917 Id. Colin (Jean) 22e

21 sept. 1917 Id. Baron (Eugène) 22e

23 sept. 1917 Sergent Pionnier (Henri) C.M.6
22 sept. 1917 Soldat Puythorat (Janvier) C.M.6

29 septembre-10 octobre 1917. — Le régiment, relevé par le 324e R.I., va cantonner dans la zone de 
Baconnes et Mourmelon-le-Grand. Cette période est consacrée au repos, au nettoyage des armes, 
à l’instruction et à l’aménagement du cantonnement.

[Ligne manquante]dans les quartiers du Téton et du Col. Ce secteur est généralement tranquille, 
coupé de temps à autre de quelques duels d’artillerie et quelques volées de grenades. La partie est 
surtout donnée à l’artillerie de tranchée.

La journée du 20 octobre est marquée par la nécessité d’un coup de main où s’illustre 
l’infatigable sous-lieutenant Combasson, l’adjudant Andrieu, le sergent Seguy, les soldats Derooze 
et Bonières, tués en combattant, et le grenadier d’élite Routhier (Georges), ainsi que les sergents 
Perron et Verleye blessés durant le combat.

La fin de cette période se passe dans un calme relatif.

Malheureusement, les actes héroïques coûtent cher au régiment qui déplore la mort de :

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

12 oct. 1917 Soldat Jontel (Albert) 13e

18 oct. 1917 Id. Huchin (Roger) 14e

12 oct. 1917 Id. Paget (Louis) 14e

9 oct. 1917 Id. Joint (Louis) 15e

13 oct. 1917 Sergent Lefebvre (René) 17e

Id. Soldat Gottlieb (Marcel) 17e

Id. Id. Stévenon (Joseph) 17e
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27 oct. 1917 Caporal Arribat (Jean) 22e

5 nov. 1917 Id. Danset (Etienne) 18e

2 nov. 1917 Id. Rollet (Marcel) 18e

Id. Soldat Cailly (Joseph) 18e

Id. Id. Courtet (Louis) 18e

Id. Id. Perreau (Marcel) 18e

5 novembre-2 décembre 1917. — Le régiment est au repos dans la zone Mairy-sur-Marne.

Secteur de Maisons-de-Champagne.

Décembre 1917-janvier 1918. — Le 4 janvier, durant cette période relativement calme, l’ennemi 
tente, après un violent bombardement de s’emparer d’un des groupes de combat du 365e R.I., 
mais il est repoussé après une violente riposte à la grenade qui lui inflige des pertes sérieuses.

Le lieutenant-colonel Heurtel prend le commandement du 365e R.I. en remplacement du 
Lieutenant-colonel Cassan, évacué malade.

Nos positions sont maintenues heureusement avec peu de pertes d’hommes.

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

17 janv. 1918 Sergent Verrous (Jérémie) C.H.R.
4 janv. 1918 Soldat Villemot (Emanuel) 15e

5 janv. 1918 Id. Vielfaure (Paul) C.M. 5

Février 1918. — Fin janvier, le régiment est relevé et descend au repos dans la zone Mairy-sur-
Marne jusqu’au 5 février. Il est dirigé ensuite dans la région de Jonchery pour exécuter des 
travaux sur la deuxième position. Le 5e bataillon et la C. H. R. cantonnent au camp de Piémont ; 
les 4e et 6e bataillons dans la zone de Mourmelon-le-Grand.

Mars 1918. — Le 1er mars, le 365e R.I. est introduit sur le front par la création d’un nouveau 
secteur (secteur Auberive, entre la 87e D.I. et la 132e D.I.); il exerce une grande vigilance, car 
l’ennemi tente des diversions sur ce front lors de son offensive du 27 mars.

Les 26 et 27 mars, le régiment est relevé et va cantonner à Mourmelon-le-Grand. Il 
exécute ensuite des travaux sur la deuxième position, dans la région de Somme-Suippes, sur la 
troisième position dans la zone du camp de la Voblette. Le régiment s’en tire heureusement avec 
peu de pertes :

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

11 mars 1918 Adjudant. Darfeuil (Emile) 19e

22 mars 1918 Soldat. Lay (Elie) 22e

Id. Id. Loison (Louis) 22e

15 mars 1918 Id. Harnist (Raymond) 23e
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Avril 1918. — Enlevé en auto le 14 avril, le régiment débarque dans la région de Nanteuil-le-
Haudouin (Oise), il se rend par étapes dans la zone de Tricot et exécute des travaux sur la 
deuxième position jusqu’au 6 mai.

La mort de deux braves attriste le calme du secteur.

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

26 avril 1918 Soldat Donnet (Jean) 22e

27 avril 1918 Id. Frépoty (Joseph) C.M. 4

Mai 1918. — Le 365e R. I. tient le secteur de la Benardine, devant Noyon, secteur nouveau 
marquant l’arrêt de la furie allemande de mars. Il contraste fortement avec les puissantes 
organisations de Champagne. Quelques tranchées sur la ligne de surveillance et presque pas de 
boyaux de communication. Le régiment travaille hardiment, à organiser cette position en 
prévision d’une nouvelle ruée ennemie. Il doit exercer une vigilance intensive sur le segment du 
moulin de Suzoy, qui s’avance en pointe dans les lignes allemandes. L’ennemi tente de s’en 
emparer à plusieurs reprises. Le 12 mai, après un violent bombardement, l’assaillant, étant 
parvenu à prendre pied dans nos lignes est repoussé par une violente contre-attaque de la 13e

compagnie.

Si les positions sont défendues avec rage, c’est grâce au sacrifice désintéressé de plusieurs 
héros :

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

24 mai 1918 Sergent. Vanheule (Floris) C.H.R.
12 mai 1918 Sous-lieut. Fouan (Emile) 13e

10 mai 1918 Id. Aimard (René) 13e

Id. Caporal. Pointud (Victor) 13e

12 mai 1918 Soldat. Bellmont (Georges) 13e

10 mai 1918 Id. Evrard (Marcel) 13e

12 mai 1918 Id. Lassault (Albert) 13e

Id. Id. Touzet (Martin) 13e

Id. Id. Vergne (Léonard) 13e

Id. Id. Vergeot (François) 13e

10 mai 1918 Id. Giovannangeli 13e

Id. Id. Guillandot (Louis) 14e

12 mai 1918 Id. Lalaime (Jean) 14e

Id. Id. Mouillot (Antoine) 14e

Id. Id. Palluel (François) 14e

30 mai 1918 Caporal. Dumont (Léon) 15e

21 mai 1918 Id. Dalmar (Louis) 18e

17 mai 1918 Soldat. Deltort (Joseph) 18e

27 mai 1918 Id. Raulin (Raymond) 19e

Id. Id. Grimaud (Paterne) 19e

14 mai 1918 Id. Aubert (Paul) 19e

15 mai 1918 Id. Marailly (Fernand) 19e

25 mai 1918 Id. Girardin (Charles) 19e
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Juin 1918. — Dans la nuit du 2 au 3 juin, le 365e R. I. est retiré de la 72° D. I. et passe sur la rive 
gauche de l’Oise. Jusqu’au 8 juin, il exécute des travaux sur la deuxième position dans la forêt de 
Laigue.

Le 9 juin, l’offensive allemande étant déclenchée de Montdidier à l’Oise, il relève les 
bataillons de zouaves et de tirailleurs dans le secteur de Carlepont, et le 10 au soir reçoit l’ordre de 
repli sur la ligne Bailly-Tracy-le-Val.

Ce repli s’effectue sans être gêné par l’ennemi.

Le 13 juin il repasse sur la rive droite de l’Oise et prend position sur le Matz que l’ennemi 
n’a pu dépasser. Ses nombreuses tentatives pour le franchir se heurtent à une énergique 
résistance. Par contre, les patrouilles de reconnaissances du 365e R.I. sont actives. Le 23 juin, la 
23e compagnie jette la panique chez l’ennemi et ramène des prisonniers et des mitrailleuses.

La mort de plusieurs braves est à déplorer

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

11 juin 1918 Caporal. Desmazières (Romain) C.H.R.
15 juin 1918 Brig. Eclair. Mariaud (Jean) C.H.R.
26 juin 1918 Soldat Delattre (Hyacinthe) C.H.R.
19 juin 1918 Id. Vandenbussche (Augustin) C.H.R.
10 juin 1918 Id. Moriels (Marcel) C.H.R.
7 juin 1918 Id. Thomassin (Adolphe) C.H.R.
18 juin 1918 Id. Cenaeme (Emile) C.H.R.
22 juin 1918 Id. Ladeuil (Victorin) C.H.R.
19 juin 1918 Id. Manchon (Pierre) C.H.R.
14 juin 1918 Caporal. Lambert (Médéric) 13e

15 juin 1918 Soldat. Destour (Léon) 13e

Id. Id. Lehaie (Joseph) 13e

Id. Id. Lombard (Gaston) 13e

Id. Id. Laffon (Joseph) 13e

Id. Id. Pierrec (Victor) 13e

9 juin 1918 Sergent. Dupuy (François) 14e

Id. Id. Defever (Eugène) 14e

17 juin 1918 Soldat. Popieul (Georges) 14e

Id. Id. Gayte (Jean) 15e

3 juin 1918 Id. Loutreux (Amédée) 18e

10 juin 1918 Id. Landecy (François) 19e

9 juin 1918 Id. Mantez (Alyctor) 21e

Id. Id. Vercamère (Emile) 21e

15 juin 1918 Sergent. Hontschoste (Fernand) 22e

7 juin 1918 Soldat. Cléry (Jules) C.M. 4
15 juin 1918 Id. Taffin de Givenchy (Robert) C.M. 5
18 juin 1918 Id. Pérout (Pierre) C.M. 6
16 juin 1918 Id. Preauchaut C.M. 6



Historique Sommaire du 365e Régiment d’Infanterie
3 août 1914 – 5 mars 1919

Page 22 sur 38

30 juin 1918 - 17 juillet 1918. — Le 365e R. I. relevé du secteur vient stationner à Clairoix. Il est 
employé à l’organisation défensive du mont Ganelon, position dominante sur Compiègne et la 
vallée de l’Oise. Les travaux durent jusqu’au 15 juillet.

Mis à la disposition de la Xe armée, il va stationner à Cuise-la-Motte

Dès lors, commence pour le régiment une période active d’attaques répétées et de 
combats acharnés, qui dure jusqu’à l’armistice. Il fait preuve en toute occasion de ses brillantes 
qualités qu’affirment encore de belles pages d’héroïsme, et de son bon moral qui ne faiblit jamais 
malgré les marches et les fatigues sans nombre. Cette période victorieuse termine glorieusement 
les campagnes du 365e R. I. pendant ces quatre années de guerre.

17-21 juillet — Le 365e R. I. est mis à la disposition d’une division marocaine pendant vingt-quatre 
heures pour l’occupation du sous-secteur Laversine. Il est relevé le 17 au soir par la 1re brigade 
américaine.

Le 18 juillet, la contre-offensive générale est déclenchée. Le régiment se prépare à entrer 
en action et continue la poursuite des objectifs assignés, que nos troupes ont magnifiquement 
commencée.

Le 19 à l’aube, il prend place sur le front de la 72e D.I., dans le ravin de Saconin-et-
Brœuil, avec mission de se porter à l’attaque de la Montagne-de-Paris qui constitue le pilier de la 
défense de Soissons.

Les poilus sont extenués par les fatigues de marches incessantes, de jour et de nuit, sous 
une chaleur accablante. Pourtant, animés d’un entrain et d’une bravoure au-dessus de tout éloge, 
ils s’élancent par vagues successives à l’assaut des lignes ennemies, sous des rafales de balles qui 
rasent le plateau dans tous les sens. Les pertes sont lourdes, l’ennemi oppose une résistance 
acharnée ; il tente plusieurs contre-attaques, qui sont vigoureusement repoussées après de 
violents combats à la grenade. Le chef de bataillon Vincent, commandant le 6e bataillon, est 
grièvement blessé. En fin de journée, les objectifs sont en partie atteints. Les deux jours suivants, 
le 365e R.I., qui a reçu l’ordre formel d’enlever la Montagne « coûte que coûte », se porte à trois 
reprises à l’attaque des positions ennemies, malgré des feux de mitrailleuses d’une intensité inouïe 
qui fauchent tout ce qui apparaît. Il repousse une nouvelle contre-attaque et atteint ses objectifs. 
Dans la journée du 20, le chef de bataillon Marcier, commandant le 5e bataillon, est mis hors de 
combat ainsi que tous ses agents de liaison. Le 21 au soir, le 69e R.I. vient prendre les positions 
du 365e R. I. ; elles sont, en raison de ses lourdes pertes, discontinues, mais la ligne des morts 
jalonne les objectifs atteints, grâce aux efforts déployés par les braves combattants durant ces 
trois journées glorieuses.

Il est juste de mentionner la part prise par tous. Le ravitaillement en vivres et en munition 
fut remarquablement exécuté, avec un courage et un sang-froid admirables, par le personnel du 
bataillon Pacifique et du peloton des sapeurs-bombardiers. De même, le service de liaison a été 
assuré constamment, d’une façon parfaite, par téléphone et par T. S. F. jusqu’aux bataillons. La 
tâche des brancardiers et infirmiers fut particulièrement pénible sous les balles et les obus; sans 
relâche, ils montrèrent un sang-froid et un dévouement remarquables dans l’évacuation des 
blessés et des morts. Les prises, au cours de ces trois journées ont été de :
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287 prisonniers dont 2 officiers;
1 canon de 77mm ; 
1 minenwerfer
1 granatenwerfer;

26 mitrailleuses ;
31 mitraillettes;

plus un matériel important en munitions, brancards et appareils téléphoniques. 

En résumé, la grandeur de la tâche accomplie est consignée dans la note n° 539 B du 
général commandant la 72e D.I. :

L’infanterie, dans des conditions particulièrement difficiles, sans renfort, sans repos possible, a 
répondu à chaque demande du commandement par un nouvel effort, renouvelant à plusieurs reprises, 
jusqu’à trois fois clans la même journée, ses attaques acharnées sur les mêmes objectifs.

Le général commandant la X e armée cite à l’ordre de l’armée :

Le sous-lieutenant DAUGEY (Pierre), de la 21e compagnie du 365e : « Jeune officier d’une 
bravoure et d’un allant remarquables, a entrainé magnifiquement sa section à l’assaut, le 19 juillet, sous un 
tir de mitrailleuses des plus violents. A pris ensuite le commandement de sa compagnie, les autres officiers 
étant tombés ; a organisé la position conquise et l’a maintenue coûte que coûte malgré un tir ennemi des 
plus meurtriers. Le 20 juillet 1918, a conduit à nouveau sa compagnie à l’attaque dans un élan magnifique. 
Est tombé mortellement frappé en tête de ses hommes. »

Le général commandant la 72e D.I. cite à l’ordre de la D.I. :

Le caporal NOUGUREDE (Jean), de la 15e compagnie du 365e R.I. : A fait, par son audace, 
l’admiration de ses hommes, au cours des combats des 19 et 20 juillet. A maintenu sur le terrain conquis ses 
hommes sous un feu violent de mitrailleuses ; s’est montré tireur d’élite en abattant plusieurs Allemands au 
cours de l’action. 

Le soldat PAISANT (Louis-Paul), de la 14e compagnie : Soldat, d’une bravoure remarquable ; au 
cours des récentes opérations, a été un exemple constant pour ses camarades. S’est précipité en avant de la 
station, est entré dans les rangs ennemis et a ramené lui-même 8 prisonniers.

Le soldat DUSSAULT (Léon-André), soldat de la 13e compagnie : « Fusillier-mitrailleur d’élite, au 
cours d’une attaque, a progressé sous le feu d’une mitrailleuse des plus violents, dispersant un groupe 
ennemi et coopérant à la capture de 15 prisonniers et 4 mitrailleuses. Cerné par une fraction d’Allemands au 
cours de la progression, a réussi à se dégager en ramenant 12 prisonniers. 

Combat de la Montagne-de-Paris (ouest de Soissons).

Le capitaine Debeugny commandait une compagnie de mitrailleuses à l’attaque du 
19 juillet 1918. 

Désigné, dans la soirée de ce jour, pour prendre le commandement d’un bataillon éprouvé 
par de lourdes pertes et dont le chef venait d’être mortellement blessé, il s’est rendu directement à 
son poste sous un tir de mitrailleuses et un bombardement violents. L’officier adjoint et 
l’adjudant de bataillon ayant été blessés également, il reçut d’un sous-officier les documents 
relatifs à la situation et, dans la nuit, il rassembla les débris du bataillon disséminés sur le terrain 
d’attaque.

Le 20 juillet, l’attaque étant reprise et presque tous les officiers étant tombés, le capitaine 
Debeugny se porta sur la ligne occupée par son bataillon. Un feu violent de mitrailleuses 
ennemies s’étant déclenché, paralysant la marche, le capitaine Debeugny stimula ses hommes et, 
finalement, se porta en avant à toute vitesse pour dépasser le bataillon et l’entraîner. 
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Le 21 juillet au matin, à la reprise du combat, le capitaine Debeugny s’élance de nouveau 
en avant sous le feu des mitrailleuses ennemies, pour entraîner les fractions qui constituent son 
bataillon. Arrêté à une centaine de mètres en avant de sa ligne, le capitaine Debeugny et son 
sergent adjoint sont obligés de se terrer et ils ne peuvent regagner la position qu’après plusieurs 
heures, en rampant et profitant d’une averse. Le soir, le bataillon, rétabli aux emplacements du 
matin, ne comptait plus que deux officiers et une cinquantaine de combattants.

Au cours de ces combats, le capitaine Debeugny dont la bravoure est légendaire, a fait de 
nouveau l’admiration de tous par son audace, son entrain, son courage.

Hélas, nombreux furent ceux qui tombèrent héroïquement sur le champ d’honneur :

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

21 juil. 1918 Médecin. Carpenette C.H.R.
20 juil. 1918 Sergent. Simon (Albert) C.H.R.

Id. Caporal. Douchin (Emile)  C.H.R.
21 juil. 1918 Soldat. Louvrier (Emile) C.H.R.
20 juil. 1918 Id. Cool (Henri) C.H.R.
19 juil. 1918 Id. Duru (Georges) C.H.R.
20 juil. 1918 Sous-lieut. Legland 13e

Id. Adjudant. Ellie (Jean) 13e

19 juil. 1918 Sergent. Renaudeau d’Arc 13e

27 juil. 1918 Soldat Bontemps (Louis) 13e

19 juil. 1918 Id. Becot (Léonard) 13e

Id. Id. Ferrandon (Claude) 13e

Id. Id. Guyomard (Auguste) 13e

Id. Id. Hugonie (Louis) 13e

20 juil. 1918 Id. Laurain (Paul) 13e

Id. Id. Poirson (Jules), 13e

19 juil. 1918 Id. Peschet (Gaston) 13e

Id. Id. Capvert (Célestin) 13e

20 juil. 1918 Caporal-f. Decottignies (Camille) 14e

19 juil. 1918 Caporal. Purseigle (Jacques) 14e

Id. Soldat. Bourdeu (Pierre) 14e

Id. Id. Cougoule (Jean) 14e

Id. Id. Gaugiraud (Eloi) 14e

Id. Id. Guy (Henri)  14e

Id. Id. Herail (Joseph) 14e

20 juil. 1918 Id. Julien(Henri) 14e

19 juil. 1918 Id. Laurent (Auguste) 14e

Id. Id. Merle (Joannès) 14e

20 juil. 1918 Id. Orpelière (Justin) 14e

19 juil. 1918 Id. Pillard (Georges) 14e

20 juil. 1918 Sergent. Jeannot (Georges) 15e

19 juil. 1918 Id. Velay (Gustave) 15e

20 juil. 1918 Caporal. Nougurède (Jean) 15e

19 juil. 1918 Soldat. Bacle (Jules) 15e

20 juil. 1918 Id. Real (Jean) 15e

19 juil. 1918 Id. Tranier (Sylvain) 15e

20 juil. 1918 Adjudant Raynaud (François) 17e

19 juil. 1918 Caporal. Rouxel (Joseph) 17e

21 juil. 1918 Soldat. Dorieux (Pétrus) 17e

Id. Id. Dubusse (Charles) 17e

19 juil. 1918 Id. Gouget(Joseph) 17e

20 juil. 1918 Id. Pegier (Arthur) 17e
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19 juil. 1918 Id. Razel (Pierre) 17e

20 juil. 1918 Id. Thigere (Jean) 17e

Id. Caporal. Haubourdin (Léon) 18e

18 juil. 1918 Id. Prieur (René) 18e

18 juil. 1918 Soldat. Brochet (Léon)   18e

19 juil. 1918 Id. Chartier (Léonce) 18e

Id. Id. Fonlupt (Jean) 18e

18 juil. 1918 Id. Lavillenie (François) 18e

19 juil. 1918 Id. Laurent (François)  18e

Id. Id. Mattelaer (Jules Joseph) 18e

18 juil. 1918 Id. Musard (Flavien) 18e

19 juil. 1918 Id. Sarlieve (Pierre) 18e

Id. Id. Thareau (André) 18e

20 juil. 1918 Id. Mativier (Léon) 18e

Id. Sergent-f. Maerte (Charles) 19e

19 juil. 1918 Sergent. Lecouteux (Paul) 19e

20 juil. 1918 Id. Libert (Ernest) 19e

19 juil. 1918 Caporal. Leclercq (Charles) 19e

Id. Id. Dehault (Arthur) 19e

Id. Soldat. Carpentier (Emile) 19e

21 juil. 1918 Id. Rolland (Léon) 19e

19 juil. 1918 Id. Jammet (Jacques) 19e

Id. Id. Boogaerts (Joseph) 19e

Id. Id. Leblond (François) 19e

Id. Id. Danel (Elie) 19e

Id. Id. Hurrier (Arthur) 19e

Id. Capitaine. Debievre (Michel) 21e

Id. Sous-lieut. Canton (Léon) 21e

20 juil. 1918 Id. Daugey (Paul) 21e

Id. Sergent-m. Julliard-Condat (Blaise) 21e

19 juil. 1918 Sergent. Dauchel (Charles) 21e

Id. Id. Dubve (Maurice) 21e

Id. Id. Chaillot (Augustin) 21e

Id. Soldat. Alexandre (Charles) 21e

20 juil. 1918 Id. Perrier (Henri) 21e

Id. Id. Roche (Baptiste) 21e

Id. Lieutenant Alberti (Toussaint) 22e

Id. Sous-lieut. Vaast (Emile) 22e

21 juil. 1918 Sergent-f. Guerite (Fernand) 22e

20 juil. 1918 Sergent. Valette (Louis) 22e

Id. Caporal. Thenot (Edmond) 22e

Id. Soldat. Balusseau (François) 22e

19 juil. 1918 Id. Freire (Gabriel) 22e

20 juil. 1918 Id. Pacquelet (Charles) 22e

19 juil. 1918 Id. Poulain (Prosper) 22e

Id. Id. Travers (Alfred) 22e

20 juil. 1918 Caporal. Cousin (Henri) 23e

19 juil. 1918 Soldat. Batagne (Robert) 23e

Id. Id. Corcuff (Paul) 23e

Id. Caporal. Vicart (Louis) C.M. 4
20 juil. 1918 Soldat. Bazin (Jean) C.M. 4

Id. Id. Caudron (Edmond) C.M. 4
19 juil. 1918 Id. Chazas (Edouard) C.M. 4
20 juil. 1918 Id. Fortin (Emile) C.M. 4
19 juil. 1918 Id. Ridard (René) C.M. 4
20 juil. 1918 Caporal. Marais (Victor) C.M. 5

Id. Id. Drin (Lucien) C.M. 5
21 juil. 1918 Soldat. Carrier (Jean) C.M. 5

Id. Id. Gelon (Germain) C.M. 5
20 juil. 1918 Soldat. Lebigre (Lucien) C.M. 5
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Id. Id. Ravoisier (René) C.M. 5
19 juil. 1918 Id. Besnard (Constant) C.M. 5

Id. Id. Pescheux (Paul) C.M. 5
20 juil. 1918 Chef de bat. Vincent (Edouard) C.M. 6
19 juil. 1918 Lieutenant. Rouxel C.M. 6
20 juil. 1918 Adjudant. Froissart (Jean) C.M. 6

Id. Caporal. Dassonville (Fernand) C.M. 6
Id. Id. Loucle (Joseph) C.M. 6

19 juil. 1918 Soldat. Jacquet (Jean) C.M. 6
Id. Id. Leboisselier (Alexandre) C.M. 6
Id. Id. Maujin (André) C.M. 6

20 juil. 1918 Id. Nouailles (Léon) C.M. 6

21 juillet-28 août 1918. — A la suite des combats du 19 au 21 juillet, le 365e R.I. qui avait perdu 20 
officiers et 841 hommes prend position sur la rive sud de l’Aisne, dans le sous-secteur de 
Montaigu. Au cours de l’occupation de ce sous-secteur, du 22 juillet au 18 août, le régiment crée 
des organisations défensives, exécute chaque nuit des reconnaissances offensives au nord de 
l’Aisne. Il reçoit des renforts du C. I. D.

Le 2 août, le 4e bataillon, sous les ordres du commandant Saint-Julien, reçoit l’ordre 
d’occuper les têtes de pont au nord et au nord-est de Soissons. Il accomplit hardiment sa mission 
traversant des barrages d’artillerie très violents et poursuivant les arrière-gardes ennemies hors de 
la ville.

Le 18 août, le 6e bataillon, sous les ordres du capitaine Grard, attaque avec une section et 
une section de mitrailleuses le saillant Paskiévitch qui fait partie du premier système de défense 
allemande.

Le 19, le régiment en entier, porté sur la rive nord de l’Aisne à la disposition de la 162e

D.I. s’établit sur le plateau de Fontenoy, pour prendre part à l’offensive de Noyon à l’Aisne.

Le 20 août, à l’aube, après une intense préparation d’artillerie, le 365e R.I. animé d’un bel 
enthousiasme, se lance à l’attaque des lignes ennemies et, d’un seul élan, atteint tous ses objectifs 
en s’emparant de plusieurs fortins de mitrailleuses qui essaient en vain d’arrêter sa progression ; il 
continue les jours suivants son avance, malgré une violente résistance.

Le 25 août, il se trouve alors en progression de toutes les hauteurs au nord de l’Aisne, 
fortement organisées (plateau de Cuisy et montagnes de Pasly), ainsi que des villages de Cuisy-en-
Almont, Osly-Courtil, Laval, Tancourt Vauxrezis. Grâce à son habile manœuvre et son 
magnifique entrain, les perles ont été minimes et le butin important.

Le 26 août, l’ennemi, mettant en action une forte artillerie, lui oppose un régiment de la 
garde prussienne qui contre-attaque en forces mais ne peut progresser grâce à l’énergique 
résistance des 365e et 418e R.I.

Dans la nuit du 24 au 23 août, le régiment relevé vient stationner un peu en arrière sur le 
plateau de Cuisy-en-Almont. Sur ces emplacements, le général commandant la 72e D.I. vient 
remettre la Légion d’honneur et la médaille militaire.
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Désormais, en récompense de la bravoure éclatante montrée durant les combats, la 
médaille militaire brillera sur la poitrine des braves dont les noms suivent :

Sergent de réserve VALLER (Emile) : «Sous-officier très brave, le 21 août 1918, à la tête de ses 
hommes, a manœuvré avec tant d’audace et d’habileté qu’il a pu déborder une tranchée occupée par une 
compagnie ennemie, a mis, de sa main, hors de combat, 2 mitrailleuses et a fait prisonniers 1. officier et [?]0 
hommes. Deux blessures. » 

Caporal de réserve LAFORET (Emile) «Le 23 août 1918, s’est élancé à l’attaque des positions 
allemandes à la tête de son groupe. Arrêté par un nid d mitrailleuses, s’est précipité sur les occupants, les a 
mis hors de combat, est emparé d’une pièce qu’il a retournée contre un autre groupe ennemi en suite. 
Arrivé à la lisière d’un village fortement occupé, y a pénétré et capturé un grand nombre d’adversaires. Deux 
citations.

Soldat territorial CUVILLIER (Auguste-Fortuné-Joseph) : « Soldat d’une bravoure remarquable : le 
23 août 1918, s’est élancé le premier à l’assaut d’une tranchée fortement défendue par les mitrailleuses, a mis 
plusieurs ennemis hors de combat, permettant ainsi à la compagnie de s’emparer de cette position. Une 
citation. »

La Légion d’honneur :

Au capitaine LANIOT (Gustave-Henri) « Splendide officier, entraîneur d’hommes. Au cours des 
rudes attaques menées du 20 au 25 août 1918, toujours en tête de ses hommes, a atteint tous les objectifs 
assignés à la compagnie, capturé 4 officiers, 16 sous-officiers, 227 hommes, 48 mitrailleuses, 2 canons de 
tranchée et un matériel considérable. trois citations.  »

Le général commandant le 1er C.A. cite à l’ordre du C.A.

Le capitaine GRARD: « A. fait preuve d’un courage et d’un sang-froid remarquable au cours de 
l’attaque d’un village fortement occupé, dont son bataillon s’est emparé, faisant de nombreux prisonniers; a 
été blessé

L’adjudant FREMON (Louis), de la 15e compagnie : « A entrainé sa section avec une grande 
bravoure à l’attaque du 20 août 1918, réduisant plusieurs nids de mitrailleuses, capturant 2 pièces, 3 canons 
de tranchée et faisant avec section 65 prisonniers. »

Malheureusement, plusieurs vides éclaircissent les rangs du régiment à la suite de ces 
rudes journées

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

22 août 1918 Soldat. Therin (Julien) C.H.R.
24 août 1918 Id. Anezo (Théophile) C.H.R.
21 août 1918 Id. Ducoin (GabrieI) C.H.R.
20 août 1918 Caporal ; Tatu (Paul) 13e

Id. Id. Magne (Jean 13e

Id. Soldat. Bailly (Louis) 13e

21 août 1918 Id. Cordeau (Jean) 13e

23 août 1918 Id. Boutonnet (Albert) 15e

22 août 1918 Id. Diard (Paulj 15e

20 août 1918 Sous-lieut. Arargo (Henri-Jean) 17e

Id. Adjudant. Max (Constant)  17e

Id. Sergent. Lebourg (Gustave) 17e

Id. Soldat. Chanquoy (François) 17e

Id. Id. Haccault (Ernest) 17e

Id. Lieutenant. Dauchet (Marcel) 18e

28 août 1918 Sergent. Pouissonnet (Octave) 18e

20 août 1918 Soldat. Douillard (Auguste) 18e

Id. Sous-lieut. Triplet (Armand) 19e

Id. Caporal. Doizi (Henri) 19e
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Id. Id. Bonvalet (Marcel) 19e

Id. Soldat. Dupret (Eugène) 19e

Id. Id. Hequet (Achille) 19e

24 août 1918 Id. Rivet (Pierre) 19e

20 août 1918 Id. Ranson (Lucien) 19e

24 août 1918 Caporal. Perrot (Anatole) 21e

Id. Soldat. Ernout (Eugène) 21e

25 août 1918 Id. Bourhio (Yves) 21e

24 août 1918 Id. Toulza (Jean) 21e

19 août 1918 Sous-lieut. Ferand (Charles) 22e

2 août 1918 Soldat. Bixio (Sébastien) 22e

23 août 1918 Id. Vermeulen (Arthur) 22e

22 août 1918 Id. Voguet (Pierre) 22e

25 août 1918 Id. Vayre (François) 22e

23 août 1918 Id. Westrelin (Jules) 22e

2 août 1918 Sergent. Grange (Alexis) 23e

Id. Soldat. Brinir (Jules) 23e

Id. Id. Le Guillon (François) 23e

25 août 1918 Id. Meynet (Jules) 23e

3 août 1918 Id. Frangé (Jean) C.M. 4
20 août 1918 Id. Pascaud (Emilien) C.M. 4

Id. Sergent. Perette (Nicolas) C.M. 5
24 août 1918 Caporal. Devanne (Constant) C.M. 5
20 août 1918 Id. Calcoen (Etienne)  C.M. 5

Id. Id. Mourgues (Georges) C.M. 5
23 août 1918 Soldat. Mouteaux (Viclor) ‘ C.M. 5
20 août 1918 Id. Dupuis (René) C.M. 5
28 août 1918 Id. Gauthier(Gaston) C.M. 5

28 août-3l août 1918. — Le 28 août, le régiment rentre au combat avec la même ardeur, malgré ses 
faibles effectifs et les fatigues de six jours de violents combats. Dans le défilé formé entre l’Aisne 
et la cote 129, tenu par l’ennemi, la position est soumise à des feux nourris de mitrailleuses qui 
balayent les pentes sud et sud-est de la cote et, sans arrêt, prennent le couloir d’enfilade. 
L’artillerie ennemie déclanche des rafales d’obus toxiques et explosifs, sur toute la ligne. Malgré 
ces conditions défavorables, le 6e bataillon attaque les positions ennemies devant Vauxrot et 
réalise une avance de 500 mètres.

Le régiment, réduit à 16 officiers et 548 combattants, est relevé, le 30 ; il vient à stationner 
à Ambleny. Par suite de ces attaques incessantes des jours précédents, l’ennemi se repliait, 
abandonnant la cote 129, Vauxrot et le ravin Cuffies. Sa brillante conduite méritait la belle 
citation suivante

Ordre de la Xe armée, n° 345, 15 octobre (1918.)

N’a cessé, depuis le début de la campagne, de faire preuve de superbes qualités d’allant, de vigueur 
et de ténacité. A Verdun, à Biaches, sur les monts de Champagne, à Soissons, s’est partout signalé comme 
un régiment d’élite. Sous l’énergique commandement du lieutenant-colonel Heurtel, s’est particulièrement 
distingué pendant les combats du 12 au 29 août 1918, en se lançant l’attaque des lignes ennemies fortement 
organisées; a conquis 7 kilomètres de leur terrain, pris 4 villages, fait 1.200 prisonniers dont 16 officiers et 
capturé, en outre, un matériel considérable.

A maintenu jusqu’au bout le terrain conquis malgré de violentes contre-attaques de l’ennemi. .

En marge des brillants résultats obtenus par le 365e R.I., il est juste de relater la part prise 
par la 15e compagnie, dont la belle attitude est consignée dans le récit suivant
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Combat de Cuisy-en-Almont.

Le 18 août 1918, la 15e compagnie du 365e R.I. étant partie en position sur les bords de 
l’Aisne, face à Osly-Courtil, reçut l’ordre de traverser cette rivière et de venir s’installer dans des 
creutes au nord de Fontenoy, pour continuer l’attaque déjà commencée sur le plateau de 
Nouvion-Vingre. 

Le 19 août, à 23 heures, la compagnie quitte les creutes et va relever, dans la tranchée des 
Echassiers, des éléments du 327e R.I. qui, eux, doivent attaquer avec le 1er corps à notre gauche.

L’attaque est pour le lendemain 20 août, à 7 heures 30 ; plusieurs divisions doivent y 
prendre part. La nuit se passe dans l’attente ; à 5 heures, notre artillerie commence une 
formidable préparation ; les Boches ripostent et font un barrage serré sur les pentes boisées du, 
plateau de Nouvion, c’est-à-dire l’emplacement de départ de l’attaque.

A 6 h. 30, le capitaine Landot, commandant la compagnie, et l’un de ses officiers, le 
lieutenant Santoni, vont reconnaître la base de départ ; un obus éclate près d’eux à quelques 
mètres ; le capitaine est renversé et le lieutenant Santoni reçoit un éclat, au bras gauche. Le 
lieutenant Santoni refuse de se laisser évacuer et se fait panser rapidement.

A 7 heures, le capitaine donne l’ordre de départ et part à la tête de la compagnie ; les 
sections traversent le barrage ennemi au pas de course, elles entrent dans des marécages ; la 
marche est pénible, mais l’avance s’exécute malgré le tir des mitrailleuses. Le soldat Lemesle se 
porte en avant et tire en marchant avec son fusil mitrailleur. Bientôt, la compagnie aborde un bois 
épais accroché aux pentes du plateau de Cuisy-en-Almont ; le plus dur sera d’aborder ce plateau, 
car il paraît bien défendu.

Les sections s’infiltrent dans le bois par petites colonnes et suivent une tranchée qui doit 
certainement aboutir sur le plateau.

Bientôt, on amène au capitaine un grand gaillard de Boche qui se rend ; il paraît tout 
heureux et se précipite sur le capitaine en levant les mains.

Le capitaine lui intime l’ordre d’indiquer les emplacements des mitrailleuses qui sont sur le 
plateau, car il a l’intention de les prendre à revers. Le prisonnier part en avant, suivi du capitaine 
et d’une fraction ; ils arrivent sur le plateau. Le prisonnier indique à 5 mètres de là le fortin où 
sont les mitrailleuses qui tirent sans arrêt dans la vallée qu’ils viennent de traverser ; en un bond, 
ils sont dessus, quelques grenades sont lancées dans l’abri et toute la garnison, surprise, se rend (1 
officier et 25 hommes).

Un Allemand qui refusait de se rendre et qui sortait de l’abri avec une mitraillette est 
abattu à bout portant par le sergent Portalier.

Eu outre, les 5 mitrailleuses qui étaient dans le fortin sont capturées.

Malgré les mitrailleuses qui balaient le plateau, la compagnie continue la progression. Le 
groupe du capitaine est à 100 mètres de distance ; l’ordonnance du capitaine reçoit une balle à la 
tête, un autre homme est grièvement blessé à ses côtés. Tout le plateau est parsemé de nids de 
mitrailleuses ; certains groupes ennemis se rendent, d’autres tirent pour couvrir leur retraite.
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La compagnie progresse ainsi jusqu’à Cuisy-en-Almont., qui est son objectif. Le capitaine 
sait que le village doit être fortement occupé, aussi il envoie des patrouilles dans la partie du 
village qui l’intéresse ; le résultat ne se fait pas attendre.

Le sergent Naze, avec 2 hommes, capture 2 officiers et 15 hommes ; il retourne par trois 
fois et, à chaque fois, ramène des Boches.

Les sergents Perné et Lavallée, capturent 95 Boches dont 1 médecin qu’ils ramènent en 
colonne par quatre au pas cadencé.

Le sergent Lavallée fait à lui seul 22 prisonniers et tue 2 Allemands qui refusaient de se 
rendre.

Le caporal Pauliaci avec quelques hommes, capture 2 officiers et 29 hommes. 

Le lieutenant Santoni capture, avec sa section, 50 prisonniers.

Le résultat est obtenu ; l’objectif est atteint ; le bataillon a progressé de 4 kilomètres 
environ. La 15e compagnie, avec ses 50 combattants, a capturé 4 officiers, 16 sous-officiers, et 
227 hommes, 18 mitrailleuses et 2 canons de tranchée ainsi qu’un important matériel et cela avec 
peu de pertes. Cette compagnie a eu 8 blessés et 1 disparu ; celui-ci était, paraît-il, resté blessé 
dans les marécages au début de l’attaque. 

Tous sans exception, sous-officiers, caporaux et soldats ont bravement accompli leur 
devoir et ont fait preuve des plus belles qualités militaires.

Heureusement, peu de pertes sont à déplorer pendant ces chaudes journées : 

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

29 août 1918 Sergent. Raynaud (Léon) 17e

Id. Caporal. Mangin (Lucien) 17e

Id. Id. Desprets (Eugène) 23e

Id. Sous-lieut. Déboosere (Urbain) ‘.. C.M. 4
Id. Soldat Meurottin (Jean) C.M. 5

30 août 1918 Caporal. Roy (Auguste) C.M. 6
Id. Id. Demond (Prosper) C.M. 6
Id. Soldat Costis (Henri) C.M. 6

Septembre 1918 à l’armistice. — Enlevé en auto, le 31 août, le régiment débarque dans la zone de 
repos de Dammartin-en-Goële où il est reconstitué.

Le 16 Septembre, il reprend la lourde lâche de refouler l’envahisseur d’hier, tâche qu’il 
doit conserver jusqu’à l’armistice, sans un instant de repos.

De l’Aisne à l’Ailette.

Après un court moment de stationnement dans la zone de Nampteuil où il reçoit des 
éléments du 330e R.I., le régiment remonte enligne sur le front de la Xe armée.
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Au nord de l’Aisne, devant Jouy et Aizy, la position est très accidentée ; l’ennemi 
bombarde violemment les ravins et défilés par les obus toxiques et explosifs.

Le 4e bataillon, qui occupe le plateau du Hangar, organise le secteur et se prépare à 
l’attaque du 27 septembre.

La préparation qui a lieu le 27 au soir est vivement menée grâce à l’intrépidité des 
compagnies du bataillon ; l’ennemi pourtant tente une énergique résistance, s’accrochant 
désespérément dans les creutes, d’où ses mitrailleuses balaient le plateau; le combat à la grenade 
s’engage autour des carrières du Sourd où des groupes ennemis refusent de se rendre ; 
néanmoins, les objectifs sont atteints.

Les prises sont de 74 prisonniers dont 2 officiers, 3 mitrailleuses, 8 mitraillettes, 1 
minenwerfer et un matériel important.

Ce beau résultat déclanche la retraite allemande. Le 28, le régiment engage la poursuite sur 
Aizy et le plateau du Chemin-des-Dames, il dépasse le fort de la Malmaison et rejette les arrière-
gardes ennemies derrière l’Ailette, à Filain et Pargny-Filain. L’adversaire s’y retranche fortement ; 
toutes les tentatives du 5e bataillon pour franchir cette rivière sont impuissantes sous les feux 
concentrés des mitrailleuses et de l’artillerie ennemies. Le 1er octobre, le 6e bataillon relève le 3e

bataillon. Pendant sept jours, avec un bel esprit de sacrifice, il renouvelle ses attaques sur les 
ouvrages Didier et de la Cendrière; il se heurte chaque fois à un barrage infranchissable qui lui 
cause de lourdes pertes. Le chef de bataillon Chatelliez, commandant le 6e bataillon, est tué.

Le 8 octobre, le régiment passe en réserve. Au cours de cette période, il avait capturé 122 
prisonniers dont 2 officiers, 1 minenwerfer, 9 mitrailleuses, 2 fusils antitanks, une grande quantité 
de munitions et de matériel et a progressé de plus en plus.

Pendant cette période de durs combats, l’exploit accompli par le soldat Dauchez 
(Auguste) mérite une mention spéciale.

Récit de l’exploit accompli par le soldat 
Dauchez (Auguste).

Le 3 octobre 1918, le sous-lieutenant Combasson reçut l’ordre d’attaquer, avec sa section, 
le bois de la Cendrière, au nord-est de Filain (Aisne) et de pousser jusqu’à l’Ailette

Les soldats Dauchez, Morel et Bulliot, formaient la patrouille de flanc.

Arrivée la Sablonnière, la section capture 9 Allemands qui se trouvaient dans des gourbis.

Le sous-lieutenant désigna alors Dauchez pour conduire les prisonniers.

Dauchez partit, poussant les Boches devant lui, lorsqu’il rencontra  un groupe composé 
de 1 feldwebel, .2 sous-officiers et 8 soldats qui lui jetèrent une grenade ; celle-ci le blessa 
légèrement au bras gauche et le feldwebel tira un coup de pistolet. Dauchez riposte par un coup 
de fusil.

Le feldwebel surpris et croyant avoir affaire à un fort parti leva les mains. Dauchez le mit 
en joue, forçant ce nouveau groupe à se joindre à ses prisonniers et les conduisit tous sous la 
menace de son seul fusil.
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Mais, en approchant des lignes françaises, un violent feu de mitrailleuses allemandes 
obligea Dauchez et ses prisonniers à se réfugier dans un trou d’obus. L’un des prisonniers fut tué.

Dauchez attendit la tombée de la nuit et réussit alors à pénétrer dans nos lignes, 
conduisant seul les 19 .prisonniers au P.C. de la 22e compagnie en réserve à Filain. Il les remit au 
commandant de la compagnie le capitaine Raynal.

Dauchez se rendit ensuite au poste de secours pour se faire panser. 

Région d’origine du soldat Dauchez : Esquelbecq (Nord).

Le terrain gagné est parsemé de plusieurs dépouilles glorieuses, ces héros sont les 
suivants :

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

22 sept. 1918 Caporal. Gaillard (Fernand) 13e

27 sept. 1918 Id. Soudry (Jean) 14e

Id. Soldat. Gabriel (Jules) 14e

Id. Id. Ranouil (Marcellin) 14e

Id. Id. Roulleau (Auguste) 14e

29 sept. 1918 Id. Renoullin (François) 15e

30 sept. 1918 Sergent. Quatrecôtes (Emile) 17e

Id. Caporal. Vieille (Joseph) 17e

Id. Soldat. Elissade (Michel) 17e

Id. Id. Hourcade (Pierre) 17e

Id. Id. Lafargue (Jean) 17e

Id. Id. Langlois (Benjamin) 17e

Id. Id. Vincent (André) 17e

Id. Id. Zeller (Edmond) 17e

27 sept. 1918 Caporal. Pageot (Thérence) 18e

6 oct. 1918 Soldat. Lapitchet (André) 19e

4 oct. 1918 Capitaine. Richard (Jean Baptiste) 19e

Id. Lieutenant. Praet (Oscar) 21e

Id. Soldat. Binier (Jean) 21e

3 oct. 1918 Sous-lieut. Combasson (Jean) 21e

2 oct. 1918 Caporal. Scherperéel (René) 21e

4 oct. 1918 Soldat. Bigot (Paul) 21e

2 oct. 1918 Id. Jolliet (Paul) 21e

1er oct. 1918 Id. Jeauvret (Joseph) 21e

Id. Id. Verdonck (René) 21e

7 oct. 1918 Sergent. Cridelauze (Paulin) 22e

4 oct. 1918 Id. Richeux (Hyppolyte) 22e

7 oct. 1918 Id. Crouy (Elisée) 22e

8 oct. 1918 Caporal. Perette (Emile) 22e

5 oct. 1918 Soldat. Ballet (Constant) 22e

8 oct. 1918 Id. Chantrel (Jean) 22e

Id. Id. Flecq (Jules) 22e

5 oct. 1918 Id. Guyot (Victor) 22e

Id. Id. Liénart (René) 22e

6 oct. 1918 Sous-lieut. Gondet (André) 23e

4 oct. 1918 Sergent. Beaudouin (Alphonse) 23e

Id. Soldat. Lajoie (Jean) 23e

Id. Id. Marquer (Jean) 23e

Id. Chef de bat. Chatellier C.M. 6
Id. Caporal. Richard (Louis) C.M. 6

10 oct. 1918 Soldat. Michel (Pierre) C.M. 6
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2 oct. 1918 Id. Prévoteaux (Lucien) C.M. 6

De l’Ailette à la Souche.

L’ennemi, harcelé, abandonne la ligne Hindenburg et le plateau de Laon. 

Le 12 octobre, le 365e R.I. engage la poursuite de l’Ailette à là lisière est de la forêt de 
Samoussy, par Laval, le faubourg de Vaux (Laon), Athies, Samoussy et Gizy ; il se heurte alors à 
la position organisée, sur la Souche, dite « Hindenburg-Stellung » où l’ennemi s’est replié. Celui-ci 
tient, sous le feu croisé de ses mitrailleuses, le terrain, plat et dénudé où les braves poilus se sont 
terrés ; tout mouvement est impossible. Néanmoins, du 13 au 25 octobre, le régiment, toujours 
prêt à la lutte, bravant les intempéries, par des attaques incessantes, force la « Hindenburg-
Stellung » le 22 octobre et s’empare du saillant Savy, malgré une résistance opiniâtre. Le 
2 octobre, une nouvelle poussée nous rend maîtres de Pierrepont fortement défendu.

Sous le feu concentré des mitrailleuses et de l’artillerie ennemie, la 17e compagnie établit 
difficilement une large tête-de-pont sur la rive est de la Souche.

En terrain marécageux, la position est extrêmement périlleuse; néanmoins, le secteur est 
maintenu, malgré les contre-attaques allemandes. 

Jusqu’au 3 novembre, malgré les intempéries et le bombardement, dans un sol humide et 
détrempé, le moral des poilus ne se laisse pas abattre.

En résumé, pendant la période du 14 octobre au 4 novembre, le régiment a réalisé une 
avancée de 7 kilomètres, pris 2 villages très fortement organisés et des positions, nids de 
mitrailleuses, capturant 115 prisonniers dont 1 officier, 19 mitrailleuses et un matériel 
considérable.

Le maréchal de France commandant en chef les armées de l’Est a fait, à la date du 2 
novembre 1918 dans l’ordre de la Légion d’honneur, les nominations suivantes :

M. BEEK (Fortuné Armand François), sous lieutenant a T. T. de réserve au 365e R.I. « Le 
16 octobre 1918, a entraîné avec un élan admirable sa section à l’assaut d’une position énergiquement 
défendue, brisé la résistance de l’ennemi ; s’est emparé d’un fortin, faisant l’officier et 14 hommes 
prisonniers. Le 19 octobre 1918, est entré le premier dans un village fortement défendu par l’ennemi et a 
fait 40 prisonniers. Deux blessures, une citation. »

MIERRUT (Georges), matricule 13269, sergent à la 17e compagnie du 365e R.I. : « Excellent sous-
officier, véritable entraineur d’hommes, volontaire pour tontes les missions périlleuses. Le 2 octobre 1918, a 
pénétré le premier dans un village occupé par l’ennemi, a attaqué une mitrailleuse qui gênait la progression 
de sa compagnie, a blessé les servants et s’est emparé de la pièce. Grièvement blessé, a continué à faire le 
coup de feu et n’a cessé que lorsque ses forces l’ont abandonné. Une blessure antérieure. Médaille militaire 
pour faits de guerre, quatre citations.

La médaille militaire :

FORTUNE (Jean Désiré), matricule 06004, adjudant territorial à la 14e compagnie du 365e R.I. : 
« Sous-officier d’une bravoure et d’un courage exceptionnels. Le 16 octobre 1918, s’est élancé à la tète de sa 
section à l’assaut d’une position fortement défendue, malgré un tir violent de mitrailleuses, en progressant 
par infiltration ; a réussi à briser la résistance de l’adversaire et a fait 70 prisonniers. Le 19 octobre 1918, est 
rentré un des premiers dans un village occupé et défendu par l’ennemi, poursuivant ce dernier ; a contribué 
à la capture de 40 prisonniers. Une-blessure, une citation. »
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BOYER (Jean-Alcide), matricule 568 au recrutement, soldat de réserve de la 13e compagnie : 
« Grenadier d’élite d’une grande bravoure, le 27 septembre 1918, sa section étant arrêtée par un feu violent 
de 2 mitrailleuses et par un tir violent de grenades, s’est élancé pour contourner le groupe ennemi qui 
défendait l’accès d’un creux ; a ainsi contribué à la capture de 25 prisonniers. 

» Le 18 octobre, s’est jeté en avant à l’assaut d’un fortin, prenant la plus large part à la prise de 14 
Allemands. Deux blessures, quatre citations. »

Combat de Missy-les-Pierrepont.

Signalons également la conduite héroïque de la 2e section de la 15e compagnie :

Le 22 octobre 19l8, supposant que les Allemands allaient évacuer les débouchés des 
marais de Sissonne, le 4e bataillon du 365e R.I. avait reçu la mission de prendre contact avec 
l’ennemi et de le bousculer dans sa retraite.

La 2e section de la 15e compagnie du 365e R.I., sous le commandement du sous-lieutenant 
Georges Jeannin, désignée comme pointe d’avant-garde, ne pouvait utiliser pour la progression 
qu’une chaussée de 3 mètres de largeur traversant les marais et s’élevant seulement d’une 
trentaine de centimètres au- dessus du niveau de l’eau.

En tète de cette pointe marchaient les soldats Pinaud et Lancelin, fusiliers mitrailleurs, 
suivis du sous-lieutenant Jeannin, du sergent Furon et des soldats Bourreau et Lautier, 
pourvoyeurs de F. M.

Le calme le plus complet régnait. Férocement, l’ennemi tapi à, l’extrémité de la chaussée, 
attendait que cette poignée de braves fût arrivée à bonne portée pour les massacrer.

La patrouille apercevait déjà la fin du chemin, quand, en arrivant sur un réseau qui barrait 
la chaussée, de violentes rafales de mitrailleuses les accueillirent, les balayant littéralement.

Le sous-lieutenant Jeannin fut tué, le soldat Pinaud atteint au pied. Il était impossible de 
s’abriter sur la chaussée, entièrement sous le feu. Une seule: ressource restait, le marais, où l’eau 
recouvrait une masse tourbeuse de grande profondeur.

Cependant, personne n’hésite, le sergent Furon et ses quatre hommes se jetèrent à l’eau. 
Et là, bien que blessé au pied, Pinaud ouvrit le feu avec son F. M. sur la tranchée d’où partaient 
les coups de feu ennemis pendant que Lancelin tentait en vain de désenrayer son arme pleine 
d’eau et de boue. Il était alors environ 14 heures. 

Pendant plus de quatre heures, de 14 à 18 heures c’est-à-dire jusqu’à la nuit, on put voir ce 
spectacle angoissant : les hommes dans l’eau jusqu’au cou servant de cible aux tirailleurs boches 
et se voyant visés par eux, entendant même armer les fusils. C’est ainsi que le soldat Monteaufray 
fut blessé mortellement quelques mètres plus en arrière que Pinaud fut atteint une seconde fois à 
la cuisse. 

Malgré ses blessures, Pinaud tirait toujours, mais une troisième balle l’atteignant au bras 
l’oblige à cesser.

Cette lutte pénible ne prit fin qu’à la nuit. L’opération n’ayant plus alors été jugée 
nécessaire, puisque l’ennemi résistait ; il fut possible; de faire rentrer les survivants ramenant les 
morts et l’héroïque Pinaud. 
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Malheureusement, cette longue période de combats acharnés du 21 septembre au 4 
novembre nous coûta des pertes sensibles :

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

14 oct. 1918 Caporal. Labbaye (Maurice) C.H.R.
19 oct. 1918 Soldat. Amquez (Jules) C.H.R.
14 oct. 1918 Id. Sarteel (Elie) C.H.R.

Id. Id. Lava (Charles) C.H.R.
Id. Id. Fremeaux (Louis) C.H.R.

16 oct. 1918 Id. Bernard (André) 13e

27 oct. 1918 Id. Bardet (Marcelin) 13e

16 oct. 1918 Id. Delanœ (Charles) 13e

19 oct. 1918 Id. Herbe (Auguste) 13e

26 oct. 1918 Id. Lemoine (Charles) 13e

30 oct. 1918 Id. Marchadoux (Yves)  13e

15 oct. 1918 Sergent. Amarger (Jean-Baptiste) 14e

16 oct. 1918 Id. Beaudouin (Marcel) 14e

Id. Caporal. Rossignol (Pierre) 14e

27 oct. 1918 Soldat. Faucon, (Jean) 14e

26 oct. 1918 Id. Jordy (Jean) 14e

27 oct. 1918 Sous-lieut. Santoni (Jean-Luc) 15e

22 oct. 1918 Id. Jeannin (Georges): 15e

26 oct. 1918 Adjudant. Fremon (Louis) 15e

30 oct. 1918 Caporal. Petrin (Louis) 15e

16 oct. 1918 Soldat. Germont (Auguste) 15e

Id. Sous-lieut. Vasseur (Maurice) 17e

26 oct. 1918 Sergent. Moriceau (Paul) 17e

Id. Caporal. Dufour (Marcel) 17e

15 oct. 1918 Soldat. Pafit (Léon) 17e

22 oct. 1918 Id. Pouzet (Jean) 17e

25 oct. 1918 Id. Terriol (Armand) 17e

14 oct. 1918 Id. Denis (Jean Yves) 18e

25 oct. 1918 Id. Langlois (Georges) 18e

14 oct. 1918 Id. Lassal (Jean-Marie) 18e

15 oct. 1918 Id. Menard (Joseph) 18e

25 oct. 1918 Id. Soum(Charles) 18e

26 oct. 1918 Id. Roman (Jérôme) 18e

Id. Id. Platet (Henri) 18e

Id. Id. Cremier (Georges) 18e

24 oct. 1918 Caporal. Pilardeau (Henri) 19e

27 oct. 1918 Soldat. Debacker (Léon) 19e

15 oct. 1918 Id. Dehault (Léon) 19e

25 oct. 1918 Id. Schapman (Georges) 19e

27 oct. 1918 Id. Lerendu (François) 19e

25 oct. 1918 Sergent. Philippon (Charles) 21e

23 oct. 1918 Caporal. Duchateau (Léopold) 21e

25 oct. 1918 Soldat. Balandier (Eugène) 21e

22 oct. 1918 Id. Loichet (Henri) 21e

Id. Id. Delbarre (Joseph) 21e

19 oct. 1918 Id. Lesur (Jean) 21e

22 oct. 1918 Id. Neyron (Eugène) 21e

28 oct. 1918 Id. Dumonteil (Léonard) 23e

25 oct. 1918 Caporal. Juhel (Pierre) C.M. 4
14 oct. 1918 Id. Petit (Marcel) C.M. 5

Id. Soldat. Saine (Paul) C.M. 5
16 oct. 1918 Id. Hesse (Charles) C.M. 5
14 oct. 1918 Id. Desmarey (Jérôme)  C.M. 5
29 oct. 1918 Id. Joignant (Robert) C.M. 5
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Id. Id. Morgat (Marcel) C.M. 5
2 nov. 1918 Caporal. Dessarac (Joseph) C.M. 5
3 nov. 1918 Soldat. Carpentier (Joseph) C.M. 5

Période de poursuite.

L’ennemi se retirant, la division est lancée de nouveau à sa poursuite et, le 5 novembre, 
s’intercale entre la 121e D.I. et le 2e corps d’armée Italien Le 4e bataillon formant l’avant-garde, 
sous le commandement du lieutenant-colonel Heurtel, franchit les marais au pont de Chèvres, 
bivouaque la nuit à la ferme Rougemont. L’avant-garde reprend son mouvement le lendemain à 
l’aube, entre dans le village au milieu de l’enthousiasme indescriptible des habitants libérés; elle 
franchit la Serre, malgré la destruction récente de tous les ponts, aborde Renneval et capture 12 
prisonniers et un important matériel, bousculant les faibles arrière-gardes ennemies, le 4e bataillon 
parvient le soir à Morgny-en-Thiérache. Il entre dans le village sous les rafales des mitrailleuses 
ennemies, établies de l’autre côté de la Brune. Des patrouilles gardent le contact pendant toute la 
nuit.

Le 7 novembre, dépassé par les chasseurs de la 121e D.I., le régiment travaille à réparer 
l’axe de marche du C.A. (routes de Chèvres, Montconet, Renneval).

Le 9 novembre, le 365e R.I. est poussé, avec de l’artillerie de la D.I. et du génie, sur la haie 
d’Aubenton-Ribeauville ; l’armistice le trouve, sur ces emplacements.

Une dernière couronne de sacrifices héroïques vient terminer cette grande guerre 
glorieusement :

DATES GRADE NOMS ET PRÉNOMS Cie.

8 nov. 1918 Soldat. Lucat (Gustave) 22e

5 nov. 1918 Id. Monnet (Henri) 22e

Id. Id. Monteillet (Emile) 22e

8 nov. 1918 Id. Roussel (Félicien) 22e

5 nov. 1918 Id. Rossin (Jean) 22e

7 nov. 1918 Id. Trébignon (Elie) 22e

Après l’armistice.

A Morgny-en-Thiérache, devant la population empreinte d’une émotion inexprimable, le 
général commandant la 72e D.I. remet la médaille militaire aux soldats Naze et Pauliac.

Le maréchal de France commandant en chef les armées de l’Est a conféré la médaille 
militaire aux braves dont les noms suivent :

NAZE (Auguste-Alexandre); matricule 12435, sergent de réserve au 365e R.I. « Sous-officier 
remarquable par sa bravoure et son endurance. Les 5 et 6 novembre 1918, étant chef de pointe d’une avant-
garde de bataillon, a montré pendant trente-six heures les plus belles qualités militaires. Arrivé à proximité 
d’un pont qu’il savait miné, n’a pas hésité à s’avancer avec ses hommes ; le pont ayant sauté à quelques 
mètres de son groupe, a traversé la rivière sur une passerelle improvisée et s’est établi à 500 mètres en avant, 
malgré un tir violent de mitrailleuses. A fait 14 prisonniers au cours de l’avance. Deux citations. »
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PAULIAC (François) matricule 11365, caporal de réserve au 365e R.I. : « Gradé d’une rare bravoure. 
Faisant partie d’un élément de tête d’une avant-garde, sur un parcours de 25 kilomètres a constamment tenu 
le contact de l’ennemi. Chargé de faire une patrouille pour s’assurer de la présence des mitrailleuses 
ennemies a mis en fuite ces dernières et a occupé un village au delà de son objectif, faisant preuve d’un beau 
courage. A fait 5 prisonniers au cours de la progression. Deux citations. »

Le général Commandant la IIIe armée cite à l’ordre de l’armée :

Le chef de bataillon DE RORTHAYS (Raymond) : « Commandant le bataillon d’avant-garde, a, les 5 
et 6 novembre 1915, poursuivi l’ennemi avec la plus grande vigueur. Le 6 novembre, au cours d’une avance 
de 20 kilomètres, a pris 2 canons, a fait des prisonniers dans un village, permettant l’identification de quatre 
régiments et d’une compagnie de minenwerfer, capturant une voiture d’armes et munitions, attelée, prête à 
s’enfuir. Arrivant dans un village battu par des mitrailleuses, s’est emparé du village, a traversé la rivière dont 
le pont sautait à son arrivée, s’est établi sur la rive opposée à 1 kilomètre en avant, a contrebattu l’ennemi 
toute la nuit et, le 7 novembre, a continué la poursuite jusqu’au moment où il a été dépassé par d’autres 
troupes. »

Soldat DESCHAMPS (Jean), matricule 859: « Grenadier. Le 6 novembre 1918, marchant en tète 
d’une patrouille chargée de s’infiltrer le long d’un ruisseau, a réussi par son courage et son sang-froid à 
progresser de plusieurs centaines de mètres, malgré le feu nourri des mitrailleuses ennemies, obligeant ainsi 
ces mitrailleuses à se replier. A l’entrée du village de Renneval, a contribué à la capture de 3 prisonniers. »

Soldat GODARD (Joannès), matricule 9162 : « Fusilier mitrailleur. Le 6 novembre 1918, faisant 
partie d’une patvouille chargée de s’infiltrer le long d’un ruisseau fortement battu par des mitrailleuses, a 
ouvert Je feu en marchant montrant ainsi le plus grand mépris du danger et permettant à sa compagnie de 
progresser de plusieurs centaines de mètres. A l’entrée du village de Renneval, a contribué à la capture de 3 
prisonniers.

Le 365e R.I. obtient alors la citation à l’ordre de l’armée que méritait sa magnifique tenue 
pendant cette longue période de combats héroïques. Elle résume fortement la grandeur de l’effort 
déployé.

Citation du 365e R. I.

Héroïque régiment, d’un entrain admirable et d’une ténacité à toute épreuve. En cinq semaines de durs 
combats, du 21 septembre au 27 octobre 1918, affirmant chaque jour, par des attaques répétées, son moral 
merveilleux et son énergie farouche, a enlevé, de haute lutte, une série de positions, dont 2 villages âprement 
défendus et garnis de mitrailleuses. Bousculant l’ennemi, l’a poursuivi avec acharnement sur une profondeur de 18 
kilomètres faisant près de 300 prisonniers, capturant 30 mitrailleuses et du matériel.

(Décision du maréchal de France commandant en chef les armées de l’Est, le 9 décembre 1918.)

A partir du 11 novembre, le régiment fait mouvement par étapes, jusqu’à Crépy-en-
Laonnois, où il stationne jusqu’au 28 novembre. 

A cette date, il se remet en route pour la direction d’Audenarde (Belgique). Le 13 
décembre, il arrive dans la zone de Wanneghen (Belgique), où il cantonne jusqu’au 19. 

Le 20, rattaché au 30e C.A., il se remet en marche pour venir cantonner, le 28, dans la 
région de Hondschoote (Nord).

Au cours de ces marches assez pénibles en raison des intempéries, dans une zone en 
partie dévastée, le régiment montre partout un moral excellent, une discipline parfaite. Dans les 
nombreux défilés, il suscite l’admiration des populations par sa belle tenue et sa fière allure, 
contribuant pleinement à rehausser le prestige des armées françaises.

Le 13 janvier l’E.M., la C.H.R., la C.L.D. quittent Rexpoede pour Cappelle, près de 
Dunkerque. Les compagnies sont employées à différents services, reçoivent différentes missions, 
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jusqu’au jour de leur dissolution qui a lieu le 5 mars. La C.H.R.et le C. I. D. sont dissous le 7. Le 
régiment est reparti entre les corps de la 1re Région.

Adieux du lieutenant-colonel Heurtel au 365e R.I. 
dissous

« Le 365e R. I. est dissous. Ce fut un beau régiment, solide au combat, discipliné au repos. 
Au moment de quitter le commandement, le lieutenant-colonel Heurtel adresse un salut 
respectueux aux braves qui sont morts pour la patrie. Il remercie les officiers, sous-officiers, 
caporaux et soldats de lui avoir en toutes circonstances, facilité le commandement.

» Le souvenir du 365e sera toujours gravé dans son cœur. » 

Le 23 février 1919

Adieux du général Ferradini, commandant la 72e D.I.

Officiers, sous-officiers, caporaux et soldats de la 72e D.I.

« Le .moment est venu de nous séparer : appelé à un autre commandement, je vous quitte, 
non sans un gros serrement de cœur.

» Quand, pendant quatre ans, on a vécu les mêmes misères, partagé les mêmes espoirs, 
couru les mêmes dangers sur les quels s’est érigée la gloire de la Patrie, cela rapproche beaucoup, 
on se sent plus près les uns des autres et vous savez combien je vous suis attaché.

» Mieux que personne, je sais ce que vous avez fait pour le pays. Vous pouvez être fiers de 
votre œuvre et marcher partout la tête haute.

» Si la liberté a triomphé de la tyrannie,
» Si la France a été sauvée,
» Si elle a retrouvé l’Alsace et la Lorraine,
» Si elle a été l’objet de l’admiration du monde,
» C’est à vous qu’elle le doit, c’est à votre admirable intrépidité à votre inébranlable 

courage sur tous les champs de bataille.
» Il m’appartient de vous redire aujourd’hui, avant de nous séparer, les remercièments du 

pays et d’y ajouter mes souhaits de bonheur, de santé, de prospérité.
» Au revoir, mes gars,
» Au revoir, Messieurs les officiers. »

PARIS ET LIMOGES – IMPRIMERIE ET LIBRAIRIE MILITAIRES CHARLES-LAVAUZELLE.


